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CYCLES |
BICYCLES®

Voici nos marques de bicycles
pour 1896, losquolles vo demandent
aucun commontaires,

LE CAVALIER
Morveille d> 1896

LE PELHAM
manafacturé expressément pour
nous ot à In portée do toutes lus
bourses.

Bl
 

 

Ces doux bicycles sont do marqué uméricaine. Ii) dons
naiuteunut 0Xposés A notre magasin, Catalogues fournis grat  cment,

æ-Une visite est sollicitée.fy

P. A. GOUIN & C”
NMARCIUIANDS DE FER, -Trois-Rividtres

 

    

 
 

ROUSSEAU & Cie
souitamary BINME HESPONTIR
ALE & STO —DbE—

 

 

   

    

EN JOHN LABATT
Fe 7 1e 4 De London, Out.

isLEER re4 : =F 7sa
5 Le breuvage le plus salutaire pour
CUS l'usage général et saus supérieur

comme lonique nutritif.    

 

   

 

Ont obtenu la plus Luuto récompense

sur co continent à l'Exposition Universelle,

Chicago, 1893, et une Médaille d'Or à

1 Exposition de ja mi-liver, Sun Frauciseo,
Cal, 1884,

Surpassant sous tous rapporie, tous lus

; za Concurrents du Cansilu cb des Etats Unis et

71069242 Egoats, ont obtenu HUIT autres Médailles en Or,

AE: 51proue dj PIOMAS cn Argent et en Bromze, sux Grandes
pa C9 WORLD'S EXHIBITIONS Expositions Universelles.ONS “xpot e
—

wruns originale »t fino, pureté garantie, cos brouvages sont fuits rpécistement pour

convenir au climat de ce contineat ot ne sont pna surpassés,

 

Embonteilleurs et Agents des Eaux Minérales

CAXTON & ST-LEON
L'Eau Minérale Caxion 6 ost très recommandahle à

13 coux qui souffrent de Dyspopsio ot des maladies dos Rognons.
Cotto vavst aussi un toniquo puissant. Voir Dispensaire des Etats

Tuis, 1881, pags 1841, Caxton ost uno des 4 seulos Eaux Mivéralos Cana-

bnnes y meationnéos.

L'Eau Minéraie St-Lbou a une réputation établie dopuis
n lomi-sièclo ot sa vogao va toujours croissante,

 

 
 

Ces leux enux sont en ventes chez les Pharmaciens,les Hotelliers,les épiciera
tlans les meilleurs restaurants ; nou-seulement À Trois-Rivières, mois à Surel,
oniseviile, Arthabaska, Nicolet, etc,

 

 : MANUFAOTURIERS DE :——

INGER ALE, CIDRE CHAMPAGNE
SODA, Ete, Etc

Unexpert daus cette ligne, représentant In maison Gurd & Co, de Montréal,
passé quelques jours ici,pour eagoigner la fabrication des soda—L’appareil de in

manufacture a été complètement remis À neuf,
nliêre satisfaction.

   
et nous pouvous yarautir lu plus    
 

 

A CHRISTOPHE
PREMIERE PARTIE

Malgouverne revint à Chaumet.
C'était alors nn graud garçon tal

peigné et mal appris, brutal avec

ses Cumarndes, grossier avec les

fammes, n’aimant personne, pas

même sa mè“e, vt ne respectant

rien. Il ne vous regarduit jamais

en fave ; ses Yeux savaient se ca-

 

À 1V chor sons l'arcade sourcilière en

i des plis factices, des profondeurs

(Suite) inexpugnables ; et son nez sour-:
nois, accentuant la duplicité, s'é-

lait légèrement jeté en travers sur

sa figure. Cependant la nulure

l'avait fait beau, Si les yeux ous
sent été francs, l'expression du

‘L'aumônier de collège, dit La-:
rdaire, assiste aiusi comme té-!
oiu duciel à la corruption de ve
lil ÿ à de plus aimable au mon-
jet si pu'hasirdfil sauve du

co quelpas vuFrat pus hou
az. il le voit disparaître au bout
8 peu de jours, ot n'osu pas mé-
¢ lu regretter, tant sou innoceu-

Bb avait besoin de fair”
On comprend après cela le mot,
errible de révélation, de M Vil-
Pain, alors grand-maltre de
Université : ‘Les élèves da nos

Rollèges, passé lu troisième, n'ont

plus le seus moral.”

trails étaient réguliors, piquants,

geuce. Mais sa physionomie mal
éclairée gardait ju ne sais quoi

de tenébreur et due mauvais. Plus

de la simplicité coufiaute et de

l'’innoceuce de son âge. La laideur

morale, fille du vice, avait passé

sur cette tête, contractant les lè-

ves en ua rire sardonique, 1ava-

Après trois anuées de co règime,| geant le front de rides mal ve-
muni des enseignements da Lin- nues, emplissaut l'œil oblique de

mauvais vouloir ot de perfidie.

—Je ue lu reconnais plus, répé-

tait Jeanue, ce n’est plus lui ! ce

n'est plus lui !

vaud et des conseils desesfidèles,
Potard et Raget, nanti do quel-
ues formules iucomprises et
un brin de conuaissauce incohé-

tentes, avou un très léger bagage 

Ji gris pour ls in érêts du ses élec-
| tours et donua lecture des famouscs
lettres de M, Legrin à M. Morsior, let-
tres que vous avons pr bliécadéjà, À tout
celn M Logris réplions are re n'était
pas le fait d'un genti homuie de livror
au public un) correspondance privéo,
mais il vo nia pis l'authenticité dos
lAt:os, Lour nutio cumple, Lous sotn-
ton d'avis que C’ust toujours bo fait
d'un gentilhommo de démusquor un
fourb», pourvu qu'en le faisant, on s'en
tienre à la vérité,
M lo Dr Blond purla «nu favour de

M. Logria, M. B.luud, vous dit-on, a
déjà en des nuccès vratuires ; il ost évi
dont, on tous cas, que c'est là co qu'il
cherche d'abord. Son discours au ré
dait à pou de chuse : lu conduits do
M, Legris ot colle du son ohuf, M. Lau
risr, ne vont dignes d'aucun roproche,

loin do là ; leur cuuxe est oxcollents ot
triomphora, M, Gustave Drolet, ex-
zounvo poutifionl, lo dit on toutes let:
tros. Il termiuo ov chorchantd mettre
lu lottre do Mut Bégina Sr 1 Joly
do Lotbiière en oppo-nion avec de
sermon do Mgr, Laflècho
Nous nous pluisous à croire que M

le D, Bélund à dus Gonusissnneus plas
otondues en médecine qu'en politique,
car autrement sus melades  Geraient
tort à plaindre,

L Dr, Coulombu répondit à co nou
venu vonu commeä M, Legris et uvec
uutant do succès, Il détfeodit couru
gousoment la pulitiqne du parti cou-
rorvateur on matière fiscalo de môme
Yuen mutidre scolaire, cenou pouvons
ire que lo suceds do In journée ent rosté

4 notre ami, m. lgré quil ft seul contre
deux, lleo défondit et défoudif son
parti vail'amment et porta contre son
udversaire des accu-<ations (err.blos,
que co di rnior, von svule ment ne roluts
pus, mais ne songes même pas à nier,

Lun bruitlards rouges quo l'un ro
trouve à toutes los nasembléos ne firent
quo pou do tepuge MM. Logris ot 16:
land en furont pour lours frais d'étu-
quonce, car tout l'onthousissme hbétal
do Louisoville ot des Trois-Hivièros
était ronda 8 Yomachichs pour la cir-
constance,

MASKINONGE
Après la mise en nomination des

doux candidats : le Dr. Coulumbe, our
sorvatear, ot J. H, Legris, libéral, il y
out uno ussombléo contradicloire su
La place du marché, Euvirou 2000 por-
sounes y élaient réunies pour entendre
ls diecussion.

M, Legris parla lo premier, Il répé-
ta co qu'il avait dit à l'assomblée pré-
cédento, cans y njouter rien de nou-
veau. Ln protoction a ruiné lo pay,
enrichi les monopoleurs ot dépouplo
nos campagnes. Lo gouvornoment
conservateur fait mul tout co qu'il fait,
st ri vous voulons soctir du marasine
daus loguel nous sommes actuellemont
plongés, nous dovons remettre nos dot:
Linéos entro les mains da grand parti
libéral qui & tout fuit pour I'Abngle
terre, l'Irlanuo, oto,
Sar ln question dos écoles, su liguo de

conduite est touto tracée : il approuve
le mandemont des évôquos ot il suivra
£28 onseignemonts, ll votors pour uno
loi efficace, mais non pour uno loi im
bécile, idiote, commo colle qu'on 5 pré
sontée à la dernière session, L'obstruc-
tion à [u lui réparatrice fut lo fait des
amis du gouverremont, et nou dosli-
baraux,

Et puis M. Logris on vient den fu-
Meuse intorpellation au gouvernemont:
“ Jui domundé, dit-il, au gouvorne-
mont s'il avait Pintention do fare
umenderlo bill do manière à co quo lus
catholiques du Munitoba siontl'argont
vour lours écolos.” M, Logris n'a pus
encore cotpris co que tous ses éloc-
tours ont compris, oux, qu’un amonde-
meat à un bill ne poutse faire qu'après
le voto sur lu deuxième leuturo do Go
bill et quand la chambre siège er
comité péudrul. Or le vols sur la
deuxième locture du bill dos écoles
n'était pas pris encore quand M, Legris
intorpolla de Iu sorte lo gouvernement.
M. Logris s'est rondu ridicule on
chumbru ot s'enfonce do plus on plus
danssu sottiso, quand il chorcho à tiror
vanité auprès do sos éloctours do ses
discours (7!) en chambre.
Et quand M. Logris vient dire qu'il

eût cortainement voté en fuvour do la
loi ai le gouvernement cût répondu
aflirmativemont & sa yuestion, il ment
cffrontément et il fait preuve d'in bé
cilité flugranto, En effetil y à dix ana
que M, Legris siège comme député, on
sorto qu'il doit 8tro nu courant ges
procédures de ln chambre ot doit vir
quo son interpollation était prématu-
tév el inopportune. Conséguemacut
son vote pour renvoyer lo bill à six
mois à lu suite do cette intorpollntivn
prouve clairement qu'il était, Comm,
son chef, opposé d'uvance a la répara-
tion do l injantico commise pur sos frd
res en libérulismo, au Manitoba, au dé
trimont des catholiques du même lieu,
M, le Dr Coulombe montra clnire-

mot la contradiction qui existe entre
les paroles et les actes do M. Logris.
Il répoudit à M, Logris, qui lui repro
cbuit l'argont qu’il avait gagné au ner
vice du gouvernement, on quulité de
conféroncior ugricolo, qu’il avait bion
gagné cot argent ot quesi, lui, M. Le-
gris, avait gran aussi honudtemont
l'argent qu'il à regu du gouvernemont
fédéral, il pouvait avoir la consvienee
tranquille, M. lo-Ur Coulomberépon
dit viotoricuromont & toutos los atts:
ques portées contro lui par son adver
saires, Il ne s'en tint pas I, il attaqua
à son tour, documents en mains, ot
défis son ndvoraa‘re de contredire ses
assertinns [| on viut jusqu'a édrir à M,
Legris do résigur où eu faveur si lai,
M. Logrie, pouvait prouver tu vérilé
du ce qu’il avait dit précédem mont con-
cernant son entrevue avec Mgr Lafià-
che, Le Dr Coulombu nis carrément
la vérité des paroleado M Liagris, et ce
dern…r ue sut quu répondre,

 

NICOLET

GRANDE ASSHMBLEE À BECANCOUT
 

Triomphs conservateur

Mardi, à Bé-ancourt, MM. I, Bais~
vert, consocvateur et IL, Ledue, libé=
tul, ont É16 mis en nomination, commu
oundidats à la préseute d'eclion.
Uno ussumbiéo cont di voiro n été

tenus immédistoment apds Uo ppul ne- |
minal D Lroir & quatre mille person-
pes 6tainot présentes. On dit quu o'est
uno dus plus fort:s réunions qui so
soienl vues là depuis Lien des annécs,

M. Leduc, le can tidut libéral, ouvrit
lui-même lo fou, laissant paraître uu
m'eontantement raunifust« dn ce (joe
sus Brmis paratesaient lavoir ubanduo-
né, En uifut, il était là soul uveu M,
Brcoost D:erosiors. Aussi M. Leduo
eût il préféré ne point faire ln disous~
sion, su Liouvant dans une infériorité
absolue.

Fuisaut coutru mauvaise forLune bun
cœur, sl tenta un nouvol offurt pour ox-
cusor su misérable conduite coutro la
minorité manitobaine. M. Boisvort
out bientôt fait do mottro à néant Lou-
lea aes aration, toul ou traitsnt au
long des autres gruudon questions po-
litiques da jour,

Vint onsnite, M, Ernest Desrosiors,
qui parla do Najoléon, Bliicher, ote.
jusqu'à co que lu foule ahurie, l’eût
pris de <anter au détage. Uo fut lo
Jeune M. Paal Lscosto qui contoudit

  
| dévou-n _nt dont avait fait preavo M

|

discours plein de feu,

on du TRIFLUVIEN. | de science et de morale, Horase

visage pure, ouverte, aimable, les

avec de nobles reflets d'intelli-: ferme,

1
“roi

tration da ; d’abord luvocul muntréalais, duns unVe là il pasea à la démons
! de bon sons vt dy

Vv | et combien il est difficile Au se
| conduire dans la vie. Veux-tu de-

—"Tu n'iras pas au collègo de| venir uu homme, Jean Christo:

Virey, toi, mou fieux, ju ne veux | phe?

pas que tu d«viennes un vaurien

|

- Oui, père, un hemme coming

commu le fils Malgouverne ! II vous! | oo |

n’a pus six mois de collège et il | —Meiileur que moi, feux. Moi,

ne salue seulementplus lus gens !'je n'ui pas été élevé Ta bonne

C'était de la graino de gommuux grand'mère est restée veuve aveu

st de Bon-Cousin! neufenfants. J'utais l'aiué et je

—Il a pourtant une bien bonue n'avais pas quinze aus À ton âge,

mère, papa mon garçon,je tenais déjà leraau-

—Oui, mou Jean Christophe, chu de la charrue et je fuisais

ou brave femme de Dion ! Je la pousser du blé pour nourrirlamai-

plains de tout mou cœur Mais,'sonnée Aussi |: n'ai jamais ea le

tu sais, 0 fréquents pas ces com-: temps de m'instruire.
pagnies-la! ; — Maisvous savez écrire, Ja-

—Oh ! dupuis queje l'ai enfer- bourer, faire vous acquisitions et

mé dausla bergerie, il m'en veut vos comptes, est-ce que cela ne

Ce n'est pas son képi bor- suffit pus ? ; ;

dé do rouge et son faux uniforme

~~

—Non, mou garg.n, jo sis ce

de militaire gamin qui m'attire- qui me manque. Toi,. ta auras,

nt. et si ju n'étais plus là, tu me rem-

—Où veux ta aller en pension, placerais près de tes sœurs Car

Jean Christophe 7 Car tu aaras tu es I'alné aussi. Saie-tu pour-

bientôl quatorze ane, et il faut quoije l'ai appelé Jean Ohristo-

quetu sortes au pen pour te dé- phe à , ;

gourdir —Vous ne ms l'avez pas dit,

—J'aimerais mieux rester chez‘ père. ; ;

nous ! —T'a vo m'aurais pas compris,

—T'a mère serait bien du même mon enfant. Je l'ai appelé Jean,

avis. Mais vois-tu, fieux, il faut! parce que saint Jean élait l'ami

que quelqu’an commande à la du bon Dieu ; Christophe, parce

maison. Eh bien ! ¢'a toujours été! que ce vaillaul saint était l'ami

‘

 

ffo}romont et applaudit à outrance.
» Leduc touts vainement ane répli-

que convenable
Le président de l'assomblés, M Mi

lot, introduisit sors à l'assistance l'ho-
norablo sénateur T À. Bernier, do Ma
nitoba, à qui uno véritable ovation fut
faite.  L'honorable sénateur fit uno re
vue conscioncieure de toute la question
des écules, prouvant quo le gouverne-
mont fédéral conservateur a tenu la
moilleuro conduite que pormottnieut
los oirconstancos, à cet égurd, et tormi-
nant par un appol chalouroux à tous
los Cnnadiens-frangaia ontholiques de
soutenir lo gouvernement Tuppor-An-
gors duns la lutte actuelle contre lo fh-
nuliswme iatransigoant, afin de por-
mettre le rodrossement offisaco dos
griofs de la minorité manitobaine. i

Sur la fin du discours do l'honorable
M. Bornier, dovtblo début avait 616
écouté avec lo plus grand rospont, quole
quos braillards rovgos commencèront
À pousser «los oris ot À fairo du tapage.

L'est nlora quo M, Dosrosiors ossays
platemout do ridiculisor un homme
d'uno aussi haute honorabilité quo lo
sénatour Bernior,

Mal lui on prit, car oola fournit l'oc-
oasion à M, l'avoont Che, Bouubien du
lui sdministror une réolée do bois vort,
dont il so souvicndra longtomps. M.
Bouubion continua ulors lo procès de
M. Lioduo, Les olumours rougus alluit
graudissautos, M. Boaubion avortit
l’assombléo que lu discussion dovenue
impossible, allait so continuer sillours,
si les (apageurs ue ovssaient lour train,
Uommo il n'en fat rion, [n division lt
proposéo ol plus do 2,000 porsonnes,
près des doux tivrs do l’assombléo sui-
viront les oratours consorvatours jus
quo chez M, Gouin, où l'on continua
do parlor, Cotto migration so fit au
soit du plus vif onthousiasmo pour la
cause consurvatrioe, M, Besubien oon-
tinus alors à sun niso ol il acousa M,
Lodus d'uvoir manqué à sa parole]
d'honnour, consignéo à non programme
portant qu'il nppuiorait toute monure
roligiouse, approuvée par son Ordi-
naire, Il l'accuer do n'être sanvé do lu
Gbambre, pour no pas votor In prolon-
gation do lu séunoo durant ta somaine
sainto ot favoriser l'hourouso issue du
début, ll l'accuss surtout d'avoir gros-
Néromouttraité son 6v6 juo do * caba-
leur politique,” commo il apport par
l'afidavit d'un M, Quosnol. D'après
set affilavit, dont M, Bouubion donna
lecture, Mgr do Nicolot aurait déclaré
aux marguillors de l'unu des puroissns
‘le pon diorèse * que OHAQU IS BLBL-
TEUR du diocèse DEVAIT VOTER
POUR IE GOUVERNEMENT CON-
SRRVATEUR afin do compenser los
pertes de rièges dont pourrait souffrir
G:lui-vi duns les comtés protestants
fanatiqu w.” La communiontion de col
affidavit, dont honorable M, F, X 0,
Méthot, l'un den marguillors euxdila,
corrobore ontiéremont l'exactitude,
de vive voix, produisit aur In foule uno
vivu improssion, O'ost quand on lui
annongi tio importants déclaration
de son 6v8 quo quo M. | oduc uurait dit
de Myr Gravel qu'il n’6tnit qu'un “ ca
balour politiquo.”
M, Beuubien Lormiuu non discours au

miliou des applandirsomnonts à outran-
co do son uuditoiro, Il fut suivi do M,
l'avocut 1. J, S. Morin, do Montréal,
«jui no fat pas muins apploudi,

M, Luduo 6lunt resté soul uvou su
petite troupo de guoularils à pordu con
tonunoe, Îl à dû les ronvoyer, à sa
courte honto, se promettant de no plus

 

sincérité, quo l'ussombléo écouts reli- -

{MAISON DE GR

nécossité, tellos quo :

"Thés, Ontés,

   
|
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EPICERIES, VINS & LIQUEURS
Assortiment complet on marchandises de promière

 

Mucres, Melassos,

Fruits secs, T’oissons,

Bearro, Graisse, Ke, &o

Agouces dos Monlins à Farine de W. W. OGILVIE et
LAKE OF THE WOODS MILLING Oo.

Agonces des Biscuits ol Sucrerivs des maisons VIAU &
FRERE, Montréal ; CHRISTIE
 

Spécialités pour les Communautés et le Clergé en général
VINS DE MESSE, SICILE 6L d'IHSPAGNE.

OIERGES APPROUVES pour le oulte.
HUILE D'OLIVE, pour sanctuaires.
ENOENS d'ARABLE, OTARBON CHIMIQUE, &c.

0. CARIGNAN & FILS
24 & 26 RUE DES FORGES

TROIS-RIVIERES

7 DETAIL]
 

I

, BROWN & Co, Toronto.

          
  IEGŸ

HORLOGER los exhibor dans Nicolet. Le pauvre
hommmo purult démoralisé. LI appello
à grands cris son chof Laurior à son
scvours Cului-ci duit cIT:otivemont, ob
lus ronges won vantent bien haul, fuiro
uno stutlon à Nicolet, Los champions
do lu cuuso consorvatrice so proposent
de rollicitor lu favour d'une assomblés
contradivtoiro avoc lui. Los calenls les
plas possimistes concèdent à M. Bois-
vort au moins 300 voix du majorité,

jour dans la veillée l’histoire d
saint Christophe. Mis tu l'as dé-
jà lue duus la Vie des saints que
uous lisons tous les soirs,
—Ah! oui, c'était un homme

grand, un géant qui avail bâti
une cabane sur le bord d'unfleu-
ve ot qui passait les voyageurs sur
son dos.
—Oui, mon garçon, c'est bien

cela, et il le faisait comme œuvre
de charité pour servir Jésus-
Christ en servant les hommes. Ta
te souviens comment il en fat ré-
compensé. Une nuit qu'il s'était je-
té tout vêtu sur son lit du fagots
et de roseaux, il entendit comme
une voix d'enfant qui l'appelait :
“Christophe, viens dehors et pas-

31 9.94

travers les onux gonflées. Un vent
violent se mit à souffler, une vraie
lempôte ss déchaîun, pleino de
pluie et de grêle. Jit l'eau tmon-
tait, montait toujours ; et le petit
enfant pesuit, pesait sur les épau-
les du géant comme Une monta-
gne, Au milieu du fleuveles flots
devinrent torreutueux ; il s'arrêta,
s'appuyantfortement sur l'arbre
qu'ilmaniuit jusque là comme tu
manies La baguette do coudrier,
et il eut peur. Mais quand on
s'appelle Christophe on ne trem-
bla pas lomgteips, I! poursuivit
s raoute et atteignit l'enfant qui
était redevenu léger cemme un
oiseau : “Petit enfant, tu m'as
mis en grand péril. Tu pesais d'un se-moi !" [| sortit et ne vit person-

ne. Il rentra chez lui «t se recou-
cha. La même voix l'appela enco-
re : “Christophe, viena ct passo-
moi !"" fl courut. Toujours person-
ne. Il fut appelé une troisième fois
et se leva avec lu même prompti-
tude, mais saus murmure ni impa-

tience. Il vit alors un petitenfant
qui l’attendait au bord de l’eau.
I! le mit sur ses rudes épaules
où il ne pesait pas plus qu'un
petit oiseau ; el saisissant son bâ-
ton,—un vieux pin qu'il avait ar-

raché sur le cotean voisin,—il 8'a-  |

moi. Je sais ce qui me manque,! des hommes, Je vous contcrai un

\

tel poids sur mes vieilles et pour-
tant solides épaules, quesi j'avais
porté le monde entier ie fardeau

!n'eût pas été plus lourd.”—“N'en
sois pas surpris, répondit l’enfant,
jar tu portais plus que le moude,
:tu portais Celui qui a créé le mon-
; de Je suis le Christ pour qui cha-
que jour tu exposes ta vie. Je
veux t'en laisser uns preuve.
Plante ton bûton dans le sable et
demain tu le verras couvurt de
fouilles et de flours.” Et l'enfant
disparut. Christophe enfonga dans
le sablo son bâton qui le lendee

 

vança pendant la nuit noire à moin fut fleuri comme un pal-

A. BERG

    

 

  

 

ERON
BIJOUTIER

GRAVEUR

30, RUE DES FORGES, 30

! mier.
« —Elle est bien belle, papa,
l'histoire du saint Christophe.
— Je nu suis pus un savant

; comme Malgouverue, moi, mais
(j'ai lu la Vie des saints. Ells w's
| aidé, soutenu,consolé souvent, El
le m'a donné des bras pour éls-
ver mos frères et mes sœurs ; alle
m'en donne aujourd'hui pour
élever mes onfants, Toutes les
fois que j'a trouvé sur mon che-
main des difficultés à vaiucre ou
des services à rendre, je me suis

, rappelé saint Christophe su mi-
lieu du fleuve, quaud les flots et
i les veuts faissient rage. 1 était
, nuit noiro, mais le bon saint vo-
"yait clair dans son âme ; et l'en-
fant qui passait sar ses épaulos
ue voulait pas les écraser. Ét lors-

| que tu as ôté baptisé, mou Jean
{ Christophe, j'étais fier de toi, fier
d'avoir uu fils qui s'appelait Juan
Chritophe, qui devant Dieu était
beau comme un ange, et qui un
jour serait un solide gars, au hen-
nète homme, un robuste chrétien.
Comprends-tu, fleux, pourquoi
tu n’iras pas au collège de Vis
rey ?

(A continuer)
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NOTREJOURNAL,
Désirant répandre notre jour-

nal nous faisons les propositions
suivantes : À toute personne
qui nous enverrs $1.00 nous en-

verrous l'édition hebdomadaire
pendant QUINZE MOIS. Pour
$2 00, l'édition bi-hebdomadaire

pendant le mêtne temps.
Nous enverrons à l'essai gra-

tuitementl'une ou l'autre édition
d'huieu ler juillet prochain à
toute persoune qui nous en fera
la demande.

 

Sujet de tableau pour un peintre

de talent: M, Legris, ex-M. P, écou-
tant l'écho qui redil ss LISCOURS EN
CHAMBRE, Nous parious que ss élec-
teurs s'empresseront d'acheter cette
toile pour l’offrir la premier avril
prochain au seul cultivateur qui fut en
chambre,
pr

Le Globe, de Toronto, l'organe en

chef des maltres de M, Laurier, est
devenu le réceptacle de Lloutes les
injures à l'adresse des évêques que
l'Electeur se voit, pour cause, dans
l'impossibilité d'écouler dans ses co-

lounes, L'esprit libéral est le même
partout. Calum, non animam, mutant
qui trans mare currunt,

———L—-

Pièces à lire avec soin
 

Saint-Hyacinthe, le 9 juin 1896,

A Ba Grandeur

Mgr Li F. LarLRcus,

Monseigneur,

En présence des grossières injures
dunt Votre Grandeurest l'objet de la
part dus journaux impice, l’Ælecteur
eu tête, pour les enseignements si
clairs, 81 précis el si opportus qu’Elle
vient de dunuer du hautde la chaire
de vérité, relativement à la loi rémé-
diatrice pour les écoles de Manitoba,
je mefais un devoir de Ini exprimer
ma respectueuse sympathie, tout en
La féticitant de sou zèle pourle sou-
lieu de la saine doctrine, sten La
remerciant de tout cœur du puissant
appui qu’Elle apporte à la soiuliou
de vetle mesure si Impérieusement
réclamée pur la juslicu divine el
humaine,
Comme doyen de l'épiscopal des

trois provinces, vous aviez bieu ie
droit, Mouseigueur, d'élever la vuix
dans une circonstance aussi solen-
nella, pourfaire comprendre coutms
elle doit l’ètre la lettre pastorale col-
luctive des evêques sur la quesliou,
pour démasquerles insignes fourb*-
ries des euneln(us de la cause su :rée
de l'éducation, et pour mettre les
fidèles en garde coutre les mensong-s
éhontés de la presse vendue aux
pires adversaires de notru saute reli-
Riviot de ses sanctillantes ductrines,
Je suis pour ma part très édifié de la
vigueur loute apostolique aveu la-
quelle vous avez réclamé les droits
de la conscience et de la justice, el je
Luis le ciel du zèleardent et éclairé
qu’il vous à mis au cæ.ir pour Lracer
aux hommes, de quelque parli qu’ils
soient, la conduite qu'ils ont à Leuir
à l’heure présente, où une question
religieuse des plus graves s'impose à
leur considération.

Votre éloquente, solide et persua-
sive prédication a retenti dans tous
les coins et recoins du pays. Aussi
heureux que vos ouailles, tous les
vrais catholiques des trois provinces
0:1 pu la recueillir précieusement et
en bénéficierlargement pour l’acjuit
de leur devoir de circonstance, Votre
Grandeur a donc opéré un immense
bien, ce que constatent visiblement
les clameurs et les vociférations de
la presse irréligieuse! Que le Ciel
I'en bénisse suraboudammen , el que
tout le pays lui en soit bien recon-
naissant!
Monseigneur Decelles me prie de

vous assurer qu'il esl de cœur el
d âme avec Votre Grandeur dansson
énergique croisade contre les enue-
Nis*eb les oppresseurs de nos mal-
li ureux compatrioles de Manitoba,
V -uillez bien me croire, de Votre

Grandeur, le tout dévoué et humbl
serviteur,
"1 L.ZEv. de S. Hyacinthe,
—

Notre-Dan6 de lourdes, Man.
Le 10 quan 1896,

Monseigneur,

Oserai-je me permettre d + fâliciter
Votre Graudeur de l'admirable ser-
mon qu'elle a préché dans sa cathé-
drale sur la question scotaire et con-
tre les catholiques libéraux ? C'ust
!X un langage vraiment épiscopal,
écrasantl'erreur avec Loute l’autorité
de la pleine vérité catholique ; c'est
une note vibrante de la farce mème
du Saint Esprit, résonnant au loin
pour consoler et fortitier la foi dis
simples,

Votre Grandeur n'ignors pas la
fureur quo volre parole a suscitée
parmi les ennemis et les faux frères,
naimpriméetcol, orté partout dans

celta province des dialriber el des
invectives contre votre sermon. J'ai
rencontré un jour en ch-min de fer
une longue pancarte où je ne sais
quel protestant protestait coutre celle
ingérence des évêques culholiques
dns les choses de ce mouds, Dieu
soit b&ni ! Ces co'dres moutrent que
vous avez frappé juste. Le replite
cherche, mais en vain, à mordre le
talon gui le presse,
Je me recominitude, avec ma com

mu nauté de 20 religieux el nos pa-
roisses dv Notre Dame de Lourdes et
de Saint-Gruude, aux b nedictions et
aux prières de Votre Granleur, Que
le grand évêque, doul lu parole est
ND glaive si puissant, dalgue uous
bénir daus ce pays d'aveuir qu’il a
évangélisé si longt-n}<, ot ol nous
chantons les louany 5 de notre Dien
et Sauvour,
Daignez agréer, Monseigneur,

l’humble exsres:ion d Lu le mia re-
convalssänce et u > Loul* ma vAnèra-
lion,

F. PauBexorr,
Chan, reg. de hin, Cone,

d'ai lu au prône du dimahs le
sermon de Votre tied rai a
jamais mieux parla ?

Matbaie, 11 Jin 1806

A Sa Grandeur Moussignear L-

Neche, dv, des Trois-Kivières,

Monseigneur,

Ju views du lire, duraut ma visite,
les articles sihverstfs del’Etectewr au
sujet du sermon si juste, s1 plein de
doctrine «tri née =sairs que Votre
Grandeur a fait dans sa cathédrale
il y a déjà quelques semaines, Les
ingult sd. ce journ d, dont la mie
sion est d’étoutfr Ix vérité sur les
uve episcopales, fout l'éloge du
deyen de l'Igpiscopat, et en consé-
quence je n'ai que des félicitations
a vous adress 1, 8 Lon des Condo-
dances.

Prions pour ie succes de la bonne
canse el !a défaite des ennemis de
l'Eglise,

Vousllez agréer, Monseigneur,
Phommags le mon affectueux dé-
vouement en NS,

+ MT, Ev. de Chicoutimi,
 

Voici une lettre que, de son côté,
Ba Grandeur Mgr Langevin, arche-
vêque de St Boniface, a adressée à
M, Conrad Pelletier, candidat con-
servateur duns Laprairie-Napior-
ville :

St Boniface, 8 juin 1896.
Monchar M, Pelletier,
Je n’ai que le temps de vous dire

que l'Episcopat canadien est unani-
me à approuver monatlitude au su-
jet de la loi réparatrice, c'est-à-dire
que NN, SS. les Evdques reconnais-
sent que cette loi, en tant qu'elle uous
rendait nos droitsscolaires antérieurs
à la loi scélérate de 1890, étail sou-
verainement désirable pour nous,
que c'était le devoir des catholiques
de voter pour cette loi,

Ensorte que je suis en droit de
conclure que ceux qui, le 20 mars
dernier, onl vold la mort de la dite
loi, au lieu de l’ameatder, ont trahi là
cause catholique et française an Mr
nitoba.
Prétendre que jai approuvé une

loi nulle ou parfaitement insuflisau
le, Une loi de misère, c'est prétendre
que l'Archevêque du St Boniface,
avec son clergé et les catholiques les
plus marguants et les plus instruits
de SL Boniface ol de Winnipeg, sout
des hommes sans intelligence ou sans
coliscience,

Si ceci peut vous être ulile, vous
ouvez vous en servir coutre les ca-
ommaleurs qui seralent trop hen-
reux de trouver un Episcoput désuni,

Veuillez croire en mon entier dé-
vouement en N,S, «t M,

+ ADELARD,
Archevèque de St Boniface,

————m__

PRÉCIEUX TEMOIGHAGES

Nos lecleurs, nous en sommes sir,
liront, avec un sentiment de joi- si.1-

cère mêls d : reconnaissance, les let-

tres de félicitation, d'adhésionet d'en.

courage:nent que nous publions vi-
dessus. Tous les fidèles de ce diocè-
su seront heureux de savoir que si
leurdigne, vénérable et saint évè qu'à
est un butte aux attaques, aux inju-
red, aux caloninies el aux outragss
des méchants, son cæ ir esl du moins

réjoui, d'abord parla consolation d’a
voir Fait tout sou devoir, © ensuite

par la pensée du bien que sa parole à

pu opôrer el qua viennent atlester

hautement, explicitsmant et avec au-

torité, des hommes d’une science nl
d’une saintelé de vie reconnues,
Ce n'eut pas la passion qui s'expri-

me ici; co n'est pas davanlage le dé.

  pity la fureur et la rage d'homme;  

dérangés dans de misérables calculs

appuyés sur la trahison. C'est le Lé-
moign «ge d'homme qui n’ont d'autre
passiouque l’amour dela vérité, d'au-
tre intérêt que le salut des âmes.
Soit qu'ils approuvent, soit qu'ils dé-
noncent, ils ont toujours les yeux

fixés sur le but : leur propre salut et
le salut des Ames qui leur sout con-
fiées, par le moyen de la vérité une
partout, servie loujours, défendue
toujours, opposée Ltonjours aux as-
sauts du mal, aux audaces et aux cap-
talious de l'erreur,

L'un de ces précieux lémoiguages

vient de Dom Benoit, Qui est Dom
Benoit? Un iccornu sars doute pour
la plupart de nos lectsurs; nais
pour ceux qui ont lu son admirable
traité sur les Erreurs Modernes, un
savant à l’égal des maîtres de la doc-
trine catholique, un profond penseur,
une autorité nniversellement r-con-
nue, un auleur joignant à la sûreté

de Ja doctrine un grand talent d'ex-
position et vue dialectique de premier
ordre,

Al! il les counaît, loi, les faux
frères, lu les a vus à l'œuvre en Eu-
rope, avant de venir modestement
erfourr sa renommée daus un coin
perdu du Mauitoba, continuant tou-
Jours, mais sur un autre champ, son
œuvre de biou, en se Faisant fouda
teur d'ane colonie française, afin
cd'arracher des Ames chères à un cou-
raul d'idées Jéteslable el dangereux,
Iles à suivis daus leurs tentatives
de rapprochements, ces conciliateurs
quand même opérant toujours au
détriment de la vérité et du bieu.ll a
s01.d6 le goullre où allaient s'englou
tir par millers los Ames emportées
par leurs doctrines fausses el perni-
cieuses. Et c'est avec autorité qu'it a
parlé d'eux, de leurs méthod s, de
leurs fuuvales propositions el du ré
sultat logique de leur œuvre,
la counu l’éprenve. Son établis

semetil était à prive écios qu’un in-
cetidie dévastaleur le rédoisait en
cendres. Mais nous sommes certain
que celle udversité nr fut rien pour
lui, À côté de l'a url re que roger,
vail à son cœur de prêtre la révoca-
tion des lois qui assuraient la liber-
Lé religieuse A ses cliers enfants, Car
il est an nombre dec ux qui subis.
sent la persécution là-bas, et qui al-
leudent du parlemunt fédéral la ré-
paration à laquelle le dernier juge.
ment du Conseil Privé leur donne
droit.

Voilà la voix À tous les titres anto
risée qui vient dire à not-u véné-
rabla évêque: “ Qui à jamais mieny
parlé que vous ?” On subirail tous
les oulragrs pour s’entendva dire una
pareille parole par un tel homme,
Aussi Lien ces outrages sout à leur
marière un éclalant témoignage à
la sagesse de l’atlitude prise parle
doyen de l'épiscopat dans colte pro:
vince, Les clameurs des méchants et
les sympathies des hommes de bien
sont un égal hommage rendu à la
vérité,

eae.

Une simple question
 

Paur un catholique tout court,
c'est-à-dire pour un catholique vrai,
sincere, couvaineu, dévoué avant
loul aux intérêts de l'Eglise, sa mère,
le ohoix vst-il doncsi difficile à faire
eulre, d'un côté, les insinuations per-
fides, wêlées d'outrages à tout ce
que nous avons jusqu'ici aimé, res-
pecté, véuéré, de l'£lecteur que deux
évêques out déjà ceusuré ; et, de
l’autre, les déclarations claires, pré-
cises, aulorisées de tous les évêques
signataires du mand ment collectif,
et les déclarations particulières de
NN. 88 Laflechs, Gravel, Labrec-
que, Blais, Moreau, Decelles,
O’Brien, Cameron, de Dom Benoit,
ete. ?
Ne suffit-il pas de poser la ques

bon dans ces termes pour que la ré-
pouse s'imposn ! Et qu'y a-t-il, ce-
pendant, autre chose que cette oppo-
sition dans le débat actuel ?

Tate=es

Faites de même
- Un des premiers citoyens des T'rois-
Rivières est entré, ces jours-ci, dans
un bureau d’affaires de cetle ville,
dans l’intention d’yfaire des affaires,
Quelle ne fut pas sa stupéfactior d’en-
tendre le principal intéressé dans ce
burear se répandre en blasphèmes
épouvantables et en injures d'une
grossièrelé trop crue pour être rap-
portées ici, contre notre vénérable
évêque!

M X... lui laissa expectorersa bile
noire pendant quelque lomps, et dès
qu'il eut la chance de placer un
mol :

—Je suis venuici, dit-il, pour au-
tre chose que pour enlondre outra-
ger une personne qui « Mon respect
le plus entier, Vous trouverez bon
conséquemment que je prenne congé,
—Voyous, ne parlez pas, arrêtez.
—Bonjour !

 

LETRIFLUVIEN, \endr-di 19 Juin1896
 

 

Nous avons cru ce Lrait digne de

mention pour deux raisons : d’abord,

parce qu’il témoigne assez éloquem-

ment de la rage que tout libéral de
race, (instinct ou de tendance a
vouée à votre illustre évêque, à cause

de la courageuse attitude qu’il a
prise dans la sermon gue nous avons

publié, et il est bon qne le public
soit bien éclairé là dessus. Ensuite,
parce que ce mouvement de géné-

reuse indignation est tout à l'hon-
neur de M, X... que nons connaist

sous personnellement comme l’un

des citoyens les plus honorables el
les plus marquants de cetts ville,
Prt A Dieu qu'il edit de nombreux

imitateurs ! [I sutfirait aux hommes
de bi. nde 83 prutôgerentre eux pour
mettre bientôt flu à ces excès de lan-
gage, ou établir nettement et sans
l'excuse d'une surprise pour qui que

ce soit, des lignes de déwarcation

entre le camp dvs révoltés contrel'an-
torilé religieuse el celui des fidèles

qui veutenten accepter la direction
et bénéficier de sa bienfaisante in-
flience.
—.

LACANDIDATURE DE
SIR ADOLPHE

On sul qu'à l’appei nominal à
Yamach:che, deux canuidatures con-

servatrices s'étaient régulièremenl

wfirmtes, Cola ne laissait pas que
a'ingnieler nos amis, Aussi depuis

lors tout Lravail utile avait-il cessé
de notre côté, à la grande jubilation

des adversaires qui escomptaient dé-
ja leurtriomph .

Cet imbroglio a regu hier sa solu-
tion. L'un des candidats cons-rva-
teurs, M. P. L, Désaulniers, s’est el-
facé pour laisser le champ libre à

Sir Adolphe Caron. M Désaulniers
expose dansla lettre ci-dessous, qu’il
a adressée lier à sou aucian chel, les
mobiles qui ont déterminé sa con-
duite :

Trois—Rivieres, 15 juin 1896.

TION. SIR A. I’. CARON,
K, GCM. 6, Ln ville,

Cher Sir Adolpli-,

Surles inslanves de l'hon. M, An-
gers vb d'un grand nombre de mes
meilleurs amis de ‘l'rois Rivières el
St. Maurice ; en outre, pour rétablir
l'union au seiu du parti conservateur
de la division et assurer le succès de
la caus» que tous lus amis ont tant à
cœurde voir trivmpher, je consens a
relircr ma oandilatute en votre fa
veur,

d'espère que Lous mes fidèles parti-
saus, toujours dévoués jusqu'à ce
jour, se rallicront à votre candida-
Lure pour assurerla victoire du parti
le 23 juin prochain.
Vous soubailant succes de loul

cœur, veuillez agréer mes respects el
me croire, cher Sir Adolphe,

Votre bieu dévoué,

F. I. DESAULNIERS.

Ces motifs soul bonorables et dé-

sintéressés, M, Désaulniers se sacrifie
à des nécessités qu’il ne pouvait ni

prévoir, ni contrôler. C'est une dette
de reconnaissance que le parti et la
causu contraclent envers lui.

Sir Adolphe n'est pas le premier
veuu, Il a joué un rôle assez en vue

dans notre monde politique depuis
quinze aus pissés que nous n'avous

pas à le présenter à nos lecteurs, H
sn présentera avantageusement lui-

même aux électeurs de ‘lrois-Rivié-
res et St, Maurice,
Nous letious seulement à ra,peler,

puisque l’occasion s’en présente, que
la grande cause en jeu dans la lutte
actuelle doit beaucoup à ses elforts, à
sa persévérance, aux sacrifices qu'il
&su s'imposer cn temps utile, C'est,

dans les circonstauces, un titre qu'il
convient de ne pas oublier, ll a peut.
ôtre les défauts de ses qualités, mais
il se présente aux électeurs avec un
programme net et déflui sur la ques
lion scolaire, Gest Pessentinl dans le
moment, et c'est justement ce qui
manque à M, le Dr. F'set,

Nous sommes heureux de voir
l'entente rétablio dans nos rangs. Il

s'agit maintenant de reprendre le
temps perdu par vu redoublement
d’elforts d'ici à L'élection, C'est À celte

tâche que nous convoquous nos unis,
el nous savons qu’ils s’y mettront

avec loule l'ardeurqui les caractérise

quand ils savent qu’ils ont à livrer le
bon combat,

À l'œuvre tous, et que le soleil du
2k juin éclaire une quadruple vic-
loire dans l'importäne district dy
Trois-Rivières !

    

——a.

J'ai guéri mon cheval de la gale
aveo lo LINIMENT DE MINARD,

Dalhousio,
CuRISTOPHER SAUNDERS,

J'ai guéri mon cheval, blossé par
uno fourche, uvoc lu LINIMENT DR
MINARD,

St Potors, GC. 13.
Epwanp LiNLiEF,

J'ai guéri mou choval d'ano_mau-
vaiso tumour avec lo LINIMENT DE
MINARD,

Bathurst, N, B.
Tuos, W, PAYNE. 6-8-45—la  
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“CABALE INDIGNE”
Ouse rappelle que, dans la corres-

poudance de M, legris avec M, Mer-
cier que nous avous livrée À la pu-
b'icitô, 1Lronté personnage qui, au

sacrifice des intérêts malériels de son
comié, a ajouté,à la dernière session,

celui de l'honneur mème de son
collège électoral, accusait Mgr La-
flèche d'avoir fait contre Ini une ca-
bale indigne,
L'impudent hypocrite, qui qué-

mandail, il n'y a pus si longtemps, à
uotre vénérable pasleur un> appro-
bation qu’il nie méritait pas, na-t-il

pas eu le Loupel de répéter cet inju-
ricux propos à St Paulin, en pra.
sauce de M. l'abbé J. E, Lafleche,
curé de cetle paroisse et neveu de Sa
Grandeur ?

Il en sera pour ses frais d'audace
et du cynisme, cependant, car ou

nous écrit de St. Paulin qu’il ya
dans cette paroisse une réaction con

sidérable contre le traître, eL qu'elle
est due en grande partie à l'olieux
de la conduite que M, Legris a tenue

dans celle circonsiance, Les électeurs
calholiques, dégoûtés de ce langage
vollairice, ont protesté verbalement,
sn attendant le momonl de protester
par leurs votes, M, Legris saura, le

23 juin, ce que l'on gagne à tralir
sos comprtriotes eb res coreligion-
naires el à Jeter de la boueà la figure
d’un saint et vénérable évêque.
Le même sort attend dans Nicolet

M. Leducqui, après avoir commis la
mème trahison, jointe à la violation
de la promesse quil avait faite de

consulter son évêque sur les ques
tious religieuses, dénoncé par son
Ordinaire À cause de sa conduite el
de s#8 actes publics relativement à la
qu: stion des écoles, a eu recours au
même vocabulaire injurieux à l’a-
dresse du digne prélat.

JW faul que les électeurs calholi-
ques se prolègent en piotégeant leurs
pasteurs, Ils peuvent le faire avec
ailicacité le 23 juin courant, Qu'ils
Nu l'oubiient pas, et qu'ils donuent à
tous ces insnlteurs publics, à tous ces
faufarons du piru libéralisme, à tous
Css [reluquets de la libre pensée, vue
itgon dont ils puissent garder assez
longtemps le souvenir pour n'être
pas tentés de recommencer,

cma. 

 

L'evidence méme
Le mandement collectif, que les libé-
raux font mine d'accepter sans con—
teste, contient le passage suivant que
nous signalens à l’atlention de nos
lecteurs:

 

“C’est pourquoi N.‘T,C. IF. tous
* los catholiques ne devront accor

derleur suffrage qu'aux candidats
“ qui s'engageront PONMELLEEENT et
** SOLENNELLEMENT 3 voter, an Parle-
“ment, en laveur d'une LEGISLATION
“rendant à la minorité calholique
“ du Manitobales droits srolaires qui
“ lui soul reconnus par l'honorable
“* Conseil Privé d’Angleterre,”

Dore, bevoir pour Loul calholique
de n’accorder son suffrage qu'aux
candidats favorables à une LEGISLA-
TION réparatrice, et exclusion de lou-
ta idée d'enquête, de commission, et
de touts mesure d’atermoiement,
Mais ce n’est pas un, dix, vingt dé-

A LA PHARMACIE

OERNE
TROIS-RIVIERES

  

     

    
 

lation. C's Ju majorité des députés”
Or, dans une chambre ds 213 mem-
bres, la majorité absolne est de 107.
Donc, vevoir ponr le catholique de
n'ecoider son suffrage qu'aux can-
didats d'un parti qui a sur les rangs
assez de ses membres favorables À la
légis'alion dymandée pour en asgu-
rer l’a ioplion,
Quel est cé parti dans la lulle ao

tuelle ? Le parti libéral ou le varti
conservateur ? Voyons. Combien le
parti libéral a-t il de candidats favo-
vables à la législation demandée par
les évêques ? Soyons larges, don-
nons lui lous ses candidats dans la
province de Québec, soit Gi. Où
prendra til les 43 antres ? Est-c3 son
alliance avec les Patrons ct les Mc-
Carthystes qui lui fournira ce cor-
tingent? Mais ils se présentent tous
avec un programme carrément hos-
tile à toute intervention par voie de
législation. EL ess candidats dans
toutes les provinces en dehors de la
province de Québec soul Tous dans
le mdme cas, Done, imposeibilité ma-
lérielle pour M. Laurier de faire a-
dopter par ses p.rusans la législation
demandée,

lgn est-il de même du parti con-
servaleur ? Nous avous | rouvé au-
delà de tout doute qu'il à sur les
rangs assez de candidats favorables
À uno législation véparauri te pour la
faire adopter À une majorité d'au
moins 20, Eu outre, ie gouverne-
ment Topper-Augers (el lig, et par
son programme ¢l par ws acles pas
868, & 'adoplion d'une oi réparatrice,
tandis que le progri-nwme - t les actes
passés de M. Lauri: ret de: siens sont
l'antilhèse de la pulitique couserva-
trice à cet égard.

Impossibilité matériolle du côté de
Laurier; cerlitude movals du côté
du gouvernement cousrvitear, Le
choix peut-il dire wir seul instaut
dontzux pour lout catholique qui
veut ronfornursa conduite aux in
jonotions contenues daus le mande
ment collectif ?

Libéral rationaliste
Enfli, le masque cst tombs, M.

Philippe Trudel a élagné de la
netmenclature bigarrée qui a rvait
d'i ppendice à sa candidalure toul ce
qui était de nature à masquer ses
vraies couleurs. Je suis libéral, dit-il,
parce que j'appronve la polilique
fiscale de M. Laurier.

Pardon, vous êtes libéral à la ma-

nière de votre frère, le petit Dr, puis-
que vous lui permetlez saus Je désu-
voier d'appuyer votre candidature
eu parlasl comme il l'a lait à Ste

G-neviève, Or, savez vous ce que
voire frère s'e-t révéle là ? Unlibéral
de la plus dangereuse cspéee, un
lib*ral rationaliste, de ceux que Mgr
Leflèche, votre Ordinaire, quoi que
VOIS eu fassic2, à condamués en

plei.s. chuirs de vérité,
Justement, cetto condamnation, M,

le doctaur s'en moque, la traite de
superstition !… Superslition, une con-
damnation portée par votre évôque!
Superslition, une direction donnée
par lui comme évêque, comme pas-
leur d'âmes, avec les grâces d'état
que lui donne l’assistance de l’Esprit
Saint !

Mais qu’êles-vons donc, vous, mé-
prisable créature de Dieu, qui jolez
le défi à son représentant surla terre,
à celui que son Eglise a ordonné
pour vous conduiro, et qui répélez le

Mon Serviam de l'ange de lumière,

 

 pules qui peuvent passer uue légis- traupforwé, par les conséquences de

“vous, dites, si ce n'est

    

  

   

sa révolte, vous ne l'ignorez pas, en
prince des ténèbres ? Oui, qu’êtes-

un révoll
comme l’autre, et comme lui Aussi,
unagent de ténèbres ? Qu’êtes-vous,
fuesiez-vous dix fois plus vertueux,
plus savant, plus porté vers le bien
que vous nu l'êôtes, à côté d’un évé
que, À côté de votre évêque ?
Ah !teuez, tremblez que la colère

da Dien na vous écrase, car le mal
que vous l'iiles et celoi que vous
cherchiez à faire, vous le faites sciem
meul ; car vous avez té élevé catho.
liquemien(; car vous avez pendant un
temps suivi la bonne voie, avanl ir,
de chute en chute, votre orgneil 1

vous entrairât CÙ Vous en êles, |
vous auriez été stupéfait alors ds
propos que vous tenez aujousd li!
Tremb! z, car la patience de Di-u se
lasso nu jour, et ce jo rr-fà, sa mn té

ricorde se Lait devant sa justice!

Révolté vous êtes, Révos u-
raieul lows ceux qui suivraient vos
pernicioux conseils et imileraieut
votre abominable persifl go ! Sice
n’est pas la pire graine de libéralisme
rationaliste que vous semez là, vous
qui opposez votre raison indivisuelle
à un enseignement douné d'autorité,
ea Une matière touchant au salut
des âmes, par un évêgne Lenanlas
pouvoirs de Dien el ayant regu wis
sion divine d’euseigner, qu'e-Lce,
dites ?

Plaiee à Dieu que, lorsque la fn-

mee du combat se sera dissipéu
que vous aurez pu rettrer eivous:
mêmes dans le calme d'une
cieuce revenue do sus égaremte
vous regreiliez ces paroles, horiibh |

de malice eldo pervers 01, el | ©

vous en demandiez pardonà Di:u + L
aux hommes |
En attendant, électeurs de Clim

plain, si vous L.nez à rester cu paix

avec votre Couscience, à fire vou
slrict devoir dans les cireouslwicrs
présentes, 114 prôtez pus l'or itle à
Ces théories lausses d’un bonLe que
sou ambilion a perdu, mu's roslez
fidèles à la voix de l'august- et ssint
vieillard qui vient de vous ro nuraet
le vons distribuer le pain J. la pa-
role divine,
Vo 1s avez p'us d'uve raison pour

en agir ainsi, car, en la personue de

M, le Dv Murcolle, Vous avez ua
choix particulièrement heureux à
faire, Il est instruit, il est honnète,il
à loutes les gualités du cour +t de
l’esprit. Il vous sura dévoué, nous
n'en doutons pas, «i vous aur. z en
lui un mandataire qui, s'inspnaut à
bonne école, apportant dans l'exer-
cice de ses fonctions un talent plus
qu'ordinuire et une bonue volo tté à
louls épreuve, vous fera ho.neur

dans sa nouvelle carrière, com as il
vous à fait honn ur Jing toutes les
fouclious que vous lui avez co.flées
jusqu'icr

   

~— DES —

CHUTES SHAWINGAN
L'Hotel des Chutes Shawinigan si-

tué on face do ces célèbres chûtes cst
maiutonaut ouvert pour la réveption
des touristes qui les visitent et pour
ceux qui voulont passer quolquotomps
en villégiature dans cot eudroit on-
chanteur,
Prix do ln ponsion à l'Hôtel $1 00

par jour ou 25 ols par repus,

MIUHRL BELAND
15-5-2ma.

 

Misarv's LinimEnT guérit des Rhumes.  



 

   

   

   

  
   
    

     

   

    
  
   

   

 

   
   

   
  

    

    

   

   
   

    

   

  
   

   

   

  
   

   
   

   

    

  

  
   

 

  
    

   

     
   

   

    

   

   

   

  
   

   

 

    

  

   

    

  

 

oIS-RIVIERES
à ST-HAURICE

ont élé miy on no

ion : Sir P. Cuton, Fra, Le

prior, conservateurs ot Dr Fisot,

"| MM, Dosuulniers et Fisut 6

a voûls présonls. Après l'appel

‘al los deux aiverssires eo ron-

Mt pour faire lu discussion de-

qui élaieut, au

bre d'uuviron trois mille, réunis

Ia piace publique. …,

adisoussion Bo fit assez paisible-

ot M. Dessulnius- eut facilement

y de son Avoir ice dont le talent

Loco esl CON da bus. Lo Dr Fi-

ol bua BIOI® uvaiont « olporté par los

gues sar lo cumi-te de M. Dos-

iors, WuLes BUTLen Jv racoutars que

qudidat conservateur ne tarda pas

suruire. M. Fisut se délurdit comme

si et renvuvolls ses dul ances sur

tnsiheuroux sort do nus (uavres ha.

ula di bout forcés du r'expalrior

ur gagoer le pain nécossaireà leur

sauce, Lis protection n ruiné le

a ob M, Luvrier rôgleru Li 4 c.tion

écoles. Doux blagues most: ni

que n’oub plus do prise sur hs sloo-

ua avons dit que l’ussombléo fut

inte; ou offel tant que lus wou

ydiduts purlèrent, on s'en unl do

y où d'autre à d'insignifisales istor-

tious qui n'oureut AUCUNE conté-

ence, dis ob sontait qu ily avait

trouble dausl'air,

Une contuive de porsunues des

-ltividres, rouges de race où d’oc-

jon, étaient descundues dutrain, à

\di, Purmi elles on recunuuissait fu-

lemont les monvars rouges Dans le

ju et aillours lo whiskoy avait coulé

ubondauco, Lo chel de la bundo

4it fait le tour on invitant sos hom-

04 à passer à l'uvaut du train où un

mmé X pusenit queg'chose. Tout lo
ook du iurs-à-bras que Trois-Rivières

mpte duns ses murs était onrégimen-

ecchuulls & bluse, On cungoit ce

ge pout faire pour lu bonne cuaso un

upd CUtIO celui-là,

Pendant los discours dos doux cun-

bats ils furent assez sages, puis l’as-

mbiée su divisn on doux camps, pour

lise rondro uu Comité respostif de

ve cundidat ; les discours re :om-

pucèrent do plas bolle ot chic u al

it so retirer, luragdo Loa vit arriver

tang sorrés lo trouponu du brail-

rds Tonges dus Trois Rivières qui

Mai: wijuint Uno cerluino clique du

en,
Ls bagarco commenga Ce fut une

uhorte, on on vint jusqu'd frapper

roc dos instrumonts co for, Quol yes:

ps même tentéront du violer le duini

lo dun udversaire qui n’était cafa

vant cotle troupe amoutée, ot Ce n’ual

ue ous lu menuse formoils et à la vio

ts armes à feu qu'ils su rotiréront

Cra actes de violence no cessérent

v'à l’urcivée du train. La troupe ve-

ant dos Trois: Rivieros so romil uds

rs on marche vers [un gare, su milieu

"any tempbto do cris, dv jurons, ole,
Quand lu train fut en murobo Gha-
us ruconlail à son voisia ree exploits
vor forcy rires eb contorsions

 

 

BulletinPolitique
LA MISE EN NOMINATION

La miso on nomination u où liou mardi
ss presque tous los comtés du Domi-
von, À cundiduts ont été élus par «6

“lions, Ce sont MM, G, Beauso-
, libéral remédialiste, de Berthioc,

upont, consorvatour, do Bugot, Bor.
jer, libéral, do St-Hyacinthe, Rogors,
atron, do Frontenac,

MASKINONGE

Morcredi so.r, une assemblée nom-
breuso ot sympathique au parti con-
srvatour u élé Lonuo au village do St-
Alexis des Monts sous la présidence du
maire M, Puquiu,
M. Henri L, M, Augé, daus un dis

cours Uds fort pusss on rovao lu poli-
liquo généralo du gouvernement ot du
grando question des écoles,

llfut écouté avec uue attention sou-
tenue ot fort bien apprécié,
Joudi soir, uno assemblée convo.juéo

par le parti conservateur « eu lieu au
rang do Waterloo duns lu paroisse de
St Paulin,

Grand nombre de personnes des pa-
Foisses de SL, Léon et de Ste. Ursule,
ÿ assistuient outre los puroissions do
SLPaaliu, co qui obliges l'oratour de
parler un plein uir pour que tous
paissout entondro. M, Caillier, conseil -
ler de l'oudront, présidu l'assemblée. Il
présonts M Uonri JL, M. Augé aux
Éecteurs; colui-vi provongs un oxcol-
lont discours, mais il n'y avoit pus
Si0gt minutes qu'il parluit que plu-
sieurs libéraux de St, Léon arrivèront
# lui proposèront de la contradiotion,
présontant M, V. Boisvert BE. EM
pour leur défeuso ; ce qui fut accepté
quoique inopinémeut. ll fat couvonu
too les deux Oratours, quo cha-
Sn purlerait une  domi-heurs

d'abord, aves un quart d'houre
de réplique. M, Henri L. M. Angé
tla lo prowier, il s'appliqua à dé-
Montrer lo pou de confiance que lon
UL reponse dans lu parti libéral,
mont se for aux promusses hbôra

lea en favour dos cutholiquos du Mani-
loba quand M, Greenway déolare qu'il
Te rétublira jamais los évoles séparéos

» V. Boisvort trailu d us Laxes et des
oles pour on juêto oto., attajuan t mê-

te Mgr. Luflèoho. Mars H, L. M. Au-
8,duns la réplique, lut odministes uno
Noléo dunt il wo rappelors longtomp+.

lapugo orgauisé de cos MA. libéraux
thous 0 ymplétemont ot le joune Augé
I écouté avoc uftoution ot vivomont
‘pplaudi,

Tout montre que lo De, Coalombs
SIA élu avec aus grande mijiruté.

CHAMPLAIN

V Vus glande assemblée couserva

ee Avaitèté convoquée pour her
Uz Forges Radnor ; on a décide en-

 

dictoire. MM, Marcott*, Dr, Trnael,
Drummond, Macdonald, l’ol-tta,
Guiliet ot lhon. Le, Bsnubion oul
adressé Ha parole,
MM, Trud 1 et l'olstie veprésen-

Laienl l-s libéraux et il fut convenu
que Chaque parti avrait 14 henr+ à
sa dispnsition. M. Tru-lel fat moins
hardi dans ses idées qu'à Ste. Gune—
viève, L'uss-œblès à êlé an grand
8. tcës Conservateur, Q rand les deux
partis eureut dépensé leur temps, les
conservatears voulursut employer I»
Ysart d'heure de replique qui Jeur
avail eld reservé, mals M. Trudel
preleudit que ce quart d’hsure devait
être pris sur la {ère heure el demie
et il refusa d'assister plus longtemps
àl'assemblée, G personnes ls sui-
viveul,

RICHELIEU

Uy a ou hier soit uno graude as-
sembléo conservatrice uu vomilé du
l'houorable Alph. Dogjardins, à Sorel,
MM, Desjardinu, Lacouturs, M,P,P,
le Sénateur Guêvromont ot E.A D.
Morgan out adressé lu purole ot oat
616 Lrès uppluudis, Tous les consorva-
tours do Sorel wont ums et travaillout
aveu urdeur pour Jo suscds de la can-
diduture du Mivistro dos Travaux
Publics,

 

Grand Concert
—

Cest dimanche soir qua lus mem-
bres de l'orchestre et du chœur du
Gôsu, de Montreal, donneront leur
raud concert sacré à l’Uôtel-de-Ville,

Nous iuvitons nus amis à aller enten
dre ces arlisles distingués. ll faut
qu'ils aient de votre ville un bon
souvenir,

  
DECEs
 

Nons avons le regret d'apprendre
la mort de Madame P. A. Drolet, née
Marie-Louise-Eimire Valentive, Ma-
dame Drolel avait 37 ans et soullrait
depuis deux ans de la maladie qui l’a
emportée. Pendant Lout 63 temps,
malgré ses doulours, ells est restée
gaie, charmante pour lous ceux qui
l'approchuaient,

28 funérailles ont eu lies ce ma-
tin, en l'Egliss jaroissiale, Les por
teurs des coins «1 poële eLnieut MM,
T. Bournival, N., Lajoie, C,J. N,
Tuasdale, Jos. Bzaudry (de Québèe)
Ls, Badeanx el I. A, Gouin, Lu deur
élail cond tit par M, P. A. Dro'et,
eponx de la defunte, ses frères MH,
PF, Valentine, Harvey Valentine, J.
Valentine «t C, Valentine, son beau-
frère M. A ‘bar Dro°-L, son oucle,
W. Chagnon, M. Phi. Lisson le, asso
cie de M. Drolet, M, Saiul-Hlilaire
représentait specialem-nt la maison
P, Garneau Fils & Gi
Nous prions les faiuilies Drolet et

Vaientiue d'uccepler 10s respec—
l'enses nondoluancas

SRC
Le Catarrhe gueri

La santé et une dence lialeine run-
due par le Shilok's Catarrh Remedy
Prix 50 cis. Un injectear nasal, gratis

En vente à la Puanxacie Cana

DIENNE. À. Peltier, propriétaire.
0PR

Nous n'avons pas besoin de votre
serment

pour vous croire, dit le St-Louis Jour-

nal of Agriculture dans une uote &di-

toriale au sujet du No-To-Bac, le
fameux remède contre l’usuge du

tabac. Nous avons pu constater plus

d'un cas de.guérisou opéré par le

No-To-Bac, entr'autres ‘celui d'un

architacte bien connu de St Louis,

qui fumait et chiquait depuis vingl

ans; deux boites l'ont guéri radica-

lement, si bien que l'odeur seul du

tabac le rend malade.” Le No-To-Bac
est vendu avec garautis de guérison,

l'argent est remis quand il ne guérit

pas. Untraité explicatil vous sera

envoyé gratis en écrivant à la

STERLING REMEDY Co, 374 rue
8t-Paul, Montréal,

R. W. WiLLiaus, agent.

 

Conseil-de-Ville

Séance du lundi, 15 Juin 1898

Prasidence de M, le Mare RS,

Cooke, ;

M,le secrêtaire de la Gorporatiou

donue lecture du procès-verbal de la

dernière séance, puis il communique

au Conseil une laure de M, Vanasse

se plaignant des désordres commis

au parc SL, Louis. M, l'échevin Gre-

nier appuie ce témoignage el sug-

gère que des ordres sévères soient

Aonnés au chef da police à ce sujel;

il faut faire un exemple.

Ll est ensuite lu une iclire de là

Bell Telephone Co. aunougratque la

dite compagnie a l’inteution d> poser

des poteiux dans certaines rans el

demandant au Conseil de vouloir

bien faire surveiller ces travaux. il

est suggéré que ces travaux arent

lieu sous la surveillance du comité

et du surintendant des chemius.

M, Ths. Ch >valier de-nan ju la par-

mission de tenir une écurie delou 1

ge en attendant l'enqnèle qui doit

sire faite sur son compte. M. Chs

Page proposa ie l'esiquête soit abau-

donnée (il dit qu'eils ne porte que

sur une chose futile) et que la per-

mission demandée p r M, Chevairet

lui soit accardee saus celts cowli-

tian. M. Chevalier répoad qu'il veut

une enquête. ;

M. Grenier est autorisé à siquer le

raport du comité des finances, vu

qu'il n’y avait pas qHorta lors de la

réunion des u>-ubres da vs coinité,

dont le rapport #4 montant d'un peu

plus de 815,000 ast alopté sur propo-

silion de M. Pagé, secondéu par M

Décuteau, Daus celle somme sont    Huile que l'assemblée serait coulra-

LE TRIFLUVIEN, Vendrdi19Juin 1896

 

M. Geo, Merrett
Toronto, Ont,
 

Aussi Bien que Jamais
Apres avoir pris la Mood's Sarsa-

parilla

Guert d'une Maladie Serieuse
La suivante est d'un citoyen bien connu de

Toronto:
“Je souffrals depuis cinq ans de la maladie

connue sous le nom de Bright et pendant des

journées entières j'al été incapable de me tenir
debout, Je fus allté duranttrois semaines; pen-
dant co temps Jo mo fis appliquer des sangsues

et n’en retiral aucun bénéfice. Voyant la Mood's
Barsaparllla annoncée dans les journaux, jo
uécidal d'en essayer une boutellle, je me trouval
soulagé avant d'avoir fini d'en prendro une dermi-

HOOD’S
Sarsaparilia

UERIT
boutellle, J'obtins un tel soulagement dela pre-
mière bouteille que je me décldald'en essayer uno
autre, et depuis quoj'ai pris Ia seconde bouteille
je mo porte aussi bien quejo l'al jamais été de
ma vio.” Gizo, MERRETT, Toronto, Ont.

Hood's Pillsguérissent In constipation,
enrendautl'action du canal alimentaire.

 

 

24-1-96—18

 

facture Smardou et celui des usines
de la compagnie du Gaz,

M. La. Marinerau réclame de la
corporation $250 da dourmages-inté-
rêts pourle prejudice que lui ont ciu-
séles travaux exécutes par In Corpu-
ration devant sa résidence et les bles-
sures reçues par l'un de ses enfants
à la suile de ces travaux, M, les, La
combs donne avis qu’il réclamera
devant la Cour Supérieure 8199 de
dommages-intérèls pour le préjudice
que lu1 à causé la chute que son
épouse à laite sur vnr de nos trofloirs
qui étaileu mauvais état,
Les deux allures soul référées au

cotmité permanont, et il est entendu
que le surintendant des chemins ra
examiner l«8 ndroits susmentionnés
et devra faire rapport ds cu qu'il a
vu.

M. l'échevin Décot-au donue avis
qu'il pronsæ-r>, à la prochaine séau-
ce, certains changements dans le per-
sonnel des comitgs «lle conseil s’a-
jo urne à quinze jours.

——-—2m—

Ib EMBÉLLIT

Le thé de racine de lazerne de
Kal (Karl's Clover Hoot Tew) purille le
sang eb dosre un teint clair cl bean,
En vente à la Pranmacië CANa-

DIBNNE. À. l’eltier, propriétaire,

pr

SACHEZ LE QUE VOUSCHIQUEZ

  

 

N'est pas coloré avec,des iugrô
dients préjudiciables,

Plus on en fait usage, plus ou
l'aime,

The Geo. E. Tuckett & Son Co., Ltd.
HAMILTON, ONT,

7-6-05—18

 

Leçons Privées
Par un anclen professeur d'Académio

SPECIALITES :

Angluis, — Oulcal, — Tenuo des livres.

Vouillez adresser:

(0. J. BARNARD,
No 1, Rus St-Josoph,

14,1,96—jno Trois-Rivières.

  

Une maïson avec boulangeriey at-

A à Ste Thacle, sora vendus à de bou-

Plessis-Bocbard, en cette ville, pros de ln gare,

Un autre emplacement de 50 x 130 pds sur

Aussi uno autre propriété, No 102 rue des

S'adresser à

Maisons à Vendre

tonant, hangard, etc, lo tout bâti it

y a deux ans, située près de la gare,

nes conlitions,
Un emplacemont de 65 x 105 pds, eur la rue

en arrière de l'Hôtel-du-Cauada «st aussi co

vento,

la ruo des Forges, volsin de la propriété de

M. Narc. Gélinas.

Forges
Pourtoutuainformations,

NAPOLEON DUFRESNE,
Marchand, Trois-Riviéres»-4-35—~jnn

 

 

Tous le recommandent.

Interrogez votre médecin, votre

pharmacien et vos amis au sujet du

Shilol's Oure pour la Gonsomption.

[is vaus le recommanderont.

fn vente à la PnanmacIE CANa-

oiænNE A.l'oitier, propriétaire.

pee

Le Cyc.oramn Universel

de Montréal, journal d'illustrations,

24 p-ges le gravures, paraissant

touves les semaines, 5 Clse le numéro,

NE SOUFFREZ PLUS, MESOAMES

VOTRK REMKDE KXISTK

Qui il oxixte ce remôdo si tougtemps
réclumé par la science ot les nombreu-
ses malades, femmes mariées vu non,
riches on pauvres. Lo * Boag Mal ©
west plus d eraindee, oar te Régola.
teur de In femme,” co merveillonx
apeifiquo découvert par lo De J Lari
vière, qui guérit toutes lus waladivs
inhérentos A la fomme, donne dn ton
nux nerfs, purifio ot fortifie la sang,
doune uppélit, fncilito le digestion ot
préparo lo fsystômo contre los offots
énervants dos grandes obslours, Co
romôlo est approuvé pur dos médecins
éminents qui en connaissent lo compo
sition, et par Jos certificats do milliers
de personnes qui ont été guérice,

Sonffrez-vous, meedumer, depuis peu
ou dopuis louglumpe, vo iomddy vous
gnérira infafiliblement, Avez-vous
be-vin d'un bon emplâtre, domandez à
votro phartnacion mos “ Fomalo llus-
ters” où évrivez pour cer doux romèdes
au propriétaire,

Dr J, LARLVIERE,
Manville, R. 1.

15.2.95—1a
—————®A——

Ne perdez pas votre vie à famer

est le litre plein de vérité d'un nou-
veau livre Lraitaut du Nu-Fo-Bue, le
remède sûr contre l'usage invôtéré
du tabac; 11 #st sans dauger aucun,
élimine le poison de la vicotine, res-
taure les nerfs, redonne dla viguerr
à l'homme affaibli, lui rend son cou-
rage et sa virililé. Vous ne courrez
aucun risque en achetant le No-Tn-
Bac car ce remède est vendu avec la
garantie de guérison ou l'argent est
remis. Le livre ci-haut meutionné est
envoyé gratis sur demande, Adrossez
A STERLING REMEDYCo., 374 rue
&t-Pant, Montréal,

 . - _

Les maladies des fommues

La couslipation est cause de plus
de 1a moitié des maladies chez les
fanumes, Le thé de racine de luzerne
de Karl (Karl's Clover Root Tew est un

temède agréable contre la vonstipa-
tion.
En vente à la Pranmacie Casa

DIENSR. À Peltier, propriétaire,

JOB!JOB!Jub!
Nous avons décidé do continuer lu

vontodus joba jusqu'au 1 JUIN.

No is offrous BU paires de wouliers

pus de talons de 11 À 2, pour jeunes

filles, valant 50 cts pour 60 cts,

Souliors jaunos pour hommes, $1 30.

 

Bottinos boutonnwot luséos juunos

No 8.4, 10, pour enfants, valunt 80
pour 60 cls.

Bottines ot congress on dongols

pour hommus, pour $1.00,

Soultiors Lucrosso pour hommes,250,

Ete, Fète,, Hite.

No 41, Rue Du Platon
L. DASSYLVA

TROIS-RIVIERES,
6-895.— a.

Echos de la Ville
et du District

C'est dimanche qu'aura livu le

grand concert donné par le chœur de

Gésu, de Montréal,

EL y aura les 24 et 25 juin courant
de grandescourses À Batiscan ; ullea
promettent

=

d'être très 1ntéres-
santes.

 

 

C'est le 2 juillet prochain qu’aura
lien le grand concert donné an bénée
fica de Mademoisel @ Julia Godby,

sous la d rection de Signs Rubind

-on professeurs avec le concours de

plusieurs artistes du l'étranger
 

Le roncert de dimanche aura lieu
à l’hôte!-de-ville.

M, ji}, V. Ayotte a reçu de nou-

veaux livres de chant. Graduels et

Ves;éraux,il prie ges amis de lui eu-

vuyer leurs commandes au plus (ôt,
 

IoreL LES CHUTES BHAWENBGAN.—

Enrégistrés duraut le mois de juin:

le 14, Delle M, Boucher, Sorel ; Del-

tes L Panueton, €, Ronssean,

itonsseau, MM A A. Charlebois, I*
J Powers, IL. Bisson, \. Rossen,

Trois Riv.eres, Dalle Aubry el M

Aubry ; ie 15, G. E, Grant, Trois-lt1-

vires ; M. Colwell, Raduor Forges;

Alb. Mayrand, Moutréal; I3-noit,

Delie 0. Moisin, Delle M. Béland,

Trois- Riviere; le 16, W. W. Sulti-

van ol dame Prince Edward Istaud ;

1°. X. Berlinguet et “ame; Dalle
Lrosse1, Montréal ; Dele Richer, 51-

Iyacinth-; Delles M. LL Dumoulin,

EsCarignan, M-L, D'imont, B' Bour-

geois, MM. B.D Carignan, Osc,

Ayoue, De F, M, Pelletier, À. Kour-

seau, It, Lajoie, F, E. Turcotte,

Un pauvre ouvrir du nom de

Louis Alar ! s'est fast ‘asser un bras

per ur morceau de hois avant-hier à

la suie rie Baplial

Un fait bon à savoir

La consomption, la grippe, la pneu

monie ot toutes lev maladies de la

orge et des poumons sont guérus

parle Shiloh's Cure,

En vente à la PranmaciE Cana-

OUTES FAMILLES
DEVRAIENT SAVOIR QUE LE

T

 

  Fat up remmeste able pour l'ange EXTERNE
QU INTERNE, {merveilleux dane son a
Lon prmpte & mutant In dander,

PAIN-KILLER vietire, La Mlarchee, Ja
Dyacuicring Les Crampes, Le Choleru vb tous
detangenen oy

PAINKILLER,= Ensmingerun
Le Mul de Tele
le ae vu Le Cote, ie

PAIN-KILLER viresementmetteur
Tage te at prsrapt et poOmanent_dans tous bee vas
ae Contuslona, Ceupures Futerses, Feria
Hrulures, ele
PAIN-RILLER soem aiesrier, du Ould
Plantenr, du Matetots ct de fait, de
wut wnt berdo d'un ranéde toujours À In mais
sahs danger (intie ron cauploi à l'esféricur ou à
Tintérteur «8 dunnent un soulagemsont positif,

Ménles-vous dre contrefaçons N'accept
Te véritamie ww FEIIEY IDA VIR En venta tar
tout : 23 eonts la grande bout rende bou:
veille 50 conte.

16-6-90—Gus
Leen)

Les vxameus du Maccalaurédt bs
Sciences el ès-Lottres sont terminés
dans lous nos colleges, ‘Trois dldves
du Séminaire de celte ville partiront
bientôt pour Québec afin de
faire leur dépôt et de présenter lus
documents nécessaires pour leur ad-
mission à l'étude du la médecine,

  

dus éntestlr
vst le quete reméde co

 

Les Douleurs
mutlams et

 

dune
Lu Ne  

    

 

 

Les biliels du concert de dimanche
sont en vente à la Pharmacie Gana-
dienne.

Se teindre ou non est simplement
une affaire du goût, il ost de bon
roût de se servir de la Teinlure de
uekinghampour les Favoris.

Le Thé de racine de Luzorne do Karl

Sst un remède infaillible contre le
mal de lôte ©4 les maladies norvouses,
Aucun n’agil aussi protmptement,
En vente à là Pranmacik Gana:

mENNE. À. Peltier, propriétaire,

Nos aus du séminaire comment
cout ce soir A cing heures leur re
traite de fiu d'année, M, le chanoine
Baril, supérieur du séminaire, prè-
checelle retraite.

 

Le 30 juin courant aura hen au
Cap de la Magdeloine uno grande
démonstration religieuse,

 

La 29 de ce mois, Sa Grandeur Mgr
Lollèche ordonnora prêtres un cer-
tain nombre d'ecclégiastiquos du so
mingire du celto ville,

 

La sortie des élèves au Séminaire
des Trois-Iivières aura lion, lundi,
le 22 courant, Il y auva représentas
tion du la comédie do Racine, lus
Plaidenrs, déclamiation ot distribu.
tion des prix,

Grand concert à l'hôtel de Ville,
dimanche. Allez acheter vos cols,
cravales, cte, chez Boudy & Deaulac,

M, P, V. Ayotle a regn un choix
considérable de livres, d'imvges el
d'objets religieux pour les prochai-
nes distribulions de prix. IT espère
quoses amis lui donneront la prôfé-
rence; il vendra ces objets À des prix
qui déflent toule concurrence,

 

 

Demandez la Salsepareille d'Ayer
et ne vous laissez pas poreuader d'en
rendre une autre, Vendue par lous
es droguistes.

 

Il sauve des vies chaque Jour

Des milliers de cas de consomp
lion, asthme, rhumes, croup, ele,
sont guéries chaque jour par le Shi
lol's Cure.
Eu vents à lu Puanmacie Cana-

DIRNNE. À Peltier, propriétaire,

 

AVAANAMANANANANDARHANA

Le potle de culaine peutéloigner ousetenir gd

te bonheur dant un ménage.

l’Epouse
Est la Teto...
de la Famille

lorsqu'il s'agit d'acheter unpole de

cuisine, Nous avons remarqué que,

quand unefemined'expérience et de

bon jugementa l'occasion d'exaumi-

ner attentivement nos A
B
S

E
S

C
B
R
M
S
Y

 

3 Poetes de Gusine à Bols ‘Perfectlon
elle le préfère À tous les autres, et

lorsqu'ilest vendu, il demeure ven-

du, parce qu'il donne entière satis-

faction, C'est le potlele plus com-

mode manufacturé ; il réuniten lui-

même ces quatre points importants

que nous avons toujours eu en vue:

cuissom parfaite, facili ooptration,

economie de combustible et d'urte,

Si votre fournisseur ne peut vous

montrer lo pole ' Perfection,”

écrivez-nous directement,

The James Smart Mig Co,, Ltd.
BROCKVILLE, ONT.

    

     

      abouneutent $2.50 par an. comprisle prix d'achat de la manu-
DIENNE, À, l'eltier, propriétaue,

   

 

 

qui acl

LA on
uiloux

blo à
wacrbi

Une boite de LU Otr: LEN ©

“FROG 18 YOUR THAOAT "
Sudrit 'Enrouemaent |
L'BAU VENITIENNE ont toda populaire avec coux qui désirant vonserr er Jour ehoveux
teur couleur naturelle, ou los cubolltr of tes now

gubrlr los Tous, Rhum, eto, Malye quil y ait

LE LALIT DE LYS
falro usage unofolg pour en être vatisfait,

IR. W,

1-4-08--1a

Cemonsiourri

contie
quatre
1a sulwtance nutritive de 2 onces de * Uoufateok
du Koln at du Coca, combluds an vin malaga. Le
medecin
autre médecine pulmonaire, ote,

 

wl
Del,mds il ya beauconp de personnes qui ne

regandont pas on ils achétent leurs drogurs, eto,
paie rotont le premier venu, st souvent sont servis
d’artie|les douteux. 11 n'rat pas de méme avec sons

hètent learn droguva, ote., À In

Vieille PHARMACIE DES TROIS-RIVIERES
COIN DES RUES NOTRE-DAME ET DU PLATON

est toujours vertuin d'avoir ce qu'il y a de

LE MALTO VIN préparé par WILLIAMS out
© reconstituant et nutritif

du jour. Quoiquetrès-favile À digorer et trèe-agréa-
prendre, lon principes méticinaux n'ont pro été
és pour plaire au goût, Chaque ouvs flulde
nt 10 ogo de walt, lo prinolpe mésiclnal, de
sondes cuillétéee d'huile «le fole de morue,

ut l'urdonner en combinsison avee loute

ACHETS DE WILLIANM
na oddont on don pour guêtir la migraine, ln advralgie, vk.
Franco par Ja matle snr rdeeption do 28 conta,

 

vrie, 25 conte pour une grande boutellle.

 

LIS SLIRO LE SALNTOYRR oe b de 17romddo du Jour pint
dea imitations, I} n's pau d'égal.

 

est chéri pas toa coax qui on fond usage au
lou do ÿ yortine, vassting, ole. (est uno

préparation inoffensive wats quel guérit toutou[re malading ot tachion do du pose, 11 anf d'en

 

Nos GRAINES DE FLEURS do JARDIN ot de CHAMPS commonoent
À arrivor.

Stock complet de médecines brévatsss françaises, PARFUMS,
BROSSES, etc. Toat mon stock au prix des grands centres

 

WII AMIS,
CHIMISTE RT PHARMACIEN

Gradué du College de Pharmacie de Montreal at Laursat en Pharmacie

   

= 4 FLORIDE

MURRAY &
LANMAIN

Le
plus Downy,

Ie plus Débicloux,
de plus Iafraiehissant

elle plus Persiatant de fous À
Yes Parfums poye de 7

Mouvholr, la Toi-
teite el Je

Haine

}
A

 

   
    

        

 

  
  

  

   
 

 

CHEZ TOUS LES PHARMACIENS,

DROGUISTES, PARFUMEURS

ET NEGOCIANTS,  
BER EINE
ETABLISSEMENT

HYDROTHERAPIOUE
bis

TROIS-RIVIEREN

Coin des lues St-Joseph & DesChamps

 

DIKEGrELn DU sENViIEE Memes Go N,
Deliuois, Docteun en Mébucint

GHADUÉ LB L'ÉCOLE v'HynnerHéna-
vikvE Dalus, ET POURVU DU CERTI-
FICAT AUTHENTIQUE DE MoNsuIoNEUN

Kweirr,

Cet établissement, de loul premier ordre,
#0 recommande par le coufort de seu inatal-
lations, que le public est invité à venir
visiter. du y truite les wien nerveusen,
at les affect'ons chroniques par Jn

GURE D'EAU ET L'ELECTRIOITE.
Application rairounée des systèmes hydru-

thérapiques FLEURY 4 RNUIPP fra
maladies den femmes ront traitées par l'élec-
trioité, selon ln méthode da De Agostoli,
de Paris, Traitementabsolument indiv.duel,
Prix très modérés. Prospectus et reuseigne-
ments complémentaires envoyés our deman-
de gratis et franco par ls Direction,

HEURES Dk CONSULTATION:
‘Tous les Jours de 8 homes à % heures à, 0,

' “ del “ 304 pom,
de 7 “ 8 “ pm

Heure du traitement à la cure d'eau
Tous la Journ à 10 hema mot 4 hm. p.m,

295-98

 

 

Vie d'Horlogerie des Troir-Kivières

NOUVEAU MAGASIN
18 - RUE DES FORGES - 18

“ Le gérant de la
compagule = Je plai-
air d'suponcer & aes

A amin et au public
éd ‘juil n'occupera spô-

ridlament de réparn-
tions de Montres, Flor-
loges at Bljouteriee
de untes sortes, aussi
praiviires sur inétaux
L'ouviage sora fait
avec Ia plus grande
attention et heen prix

BL tron couvi nables.
[4 11 aura sus!cour.

Hig awacnt on mains un
RD) wsortlmeny complet

«de Montrow, Horloges, lunottes et bijouterl: a,
dans les dernicre goñts qu’Il voncra à des pi x
modérés,

Ourrage exécuté à bref délai,

J, À. BOISJOLI,
Unns?

  
42-5-96-18, Libn

TT

[Avis AUXELECTEURS
— DU

District Electoral de Maskinonge
 

Est pac la pronont donud qu'en vortu d'un
nvie À noi adroesh en date de oa Jour ot signé
por Joseph Ilocmixlas Legris, cultivatour de
ju parolsae de St Antoine de Ia Rividre-du-
Loup, dans le dit Distzieot Blootoral du Maski-
nonge et candidat à l'éleotion fédéinie aotuol-
lement en cours, lo dit Jusoph Horminian La-
grin A noms ob constitué Louis Alfred Heu-
cior, oullivatour ol mssufauturler, dumeurant
et la vitle 1lo Louisville, son agont pour dé-
pose d'éluciion on vertu ut conformsérent à
’ariloln (L1R) cont dix-huit ce l'Aote don
Kluctions Védécales.
Donté À Loulnayille oe selaléme Jone do

July, all holt cont qustio-vingt-seine.

ULUVIS CARON,

Uitie tu1-Happor leur.

Loulseville,

Distriot Klectorel de Maskinongh

 

  
District Électoral de Maskinongé

Eat, quai De prbsent dona, qu'on vortu d'un
nvks À anob aslregue, «mn slate du quinue Juin
courant (89) ob signd pur Gharhes Jérémin
Colombe, midocin du ls parolese do HL, Jus.
rin, dana to di distiiot éloctoral de Maski-
nonge, ob enndidat & Voleotion  fodéralo moe
mellement en conra, be dit Charles Juréuslo
Cauloimte à nuivius ot constitus Honoré Bor-
nier, comrnls, de In paroluse ce Bi, Juntlu, son
ngont, pour déponnes d'éluction, en vertu ol
conformément à l'erticlo cont diz-bull de
l'éActe due Bled ons Fédérnles.”
Donté à Lotiiseville, lo veluième Jour do

Juin mi) bit cunt quatre-vlugt-soixo,

CLOVIS CARUN,
Ufficior-ltapporteur,

Lvuliserille.
Ulatrict Bleotoral de Maskinongé.

 

 

Médecins et" Chirurgiens
PHOVINCE DK QUENKU

Bureau Provincial de Médecine

L’egsemblee du Bureau Provinoiai de Méde-
ciue aura Ilou JEUDI, lo 3 JUILLET pro.
chaln, à Montréal, à DIX henreen. tn, dans
Jon Sallos de Ja Faculté de Médocine de l'U-
niversité Laval, 185 rue BL Donle,

lun candidats à l’exaimen professionnel ou
à In jiconce dolvent remettre tous lea vertif-
cals (celui de l'achmisalon à l'étude cu:ayris)
ainal que l'honoralre de la Heonco, $40, entre
les mains de l'un dus Becrétaires roussiguês,
au moins dix Jours d' os,

Las comité des crônn on w'uanomblors MER.
CREDLE ter SULLLET prochain, à DIX hea.
roan, fu, Les eandidats doivent alors se pré-
sentor ayeo leurs diplômes et rertifcata d'ad-
infuelon à l'étude. Aprôn cette date, aucun
candidal no sors adi,

Les Bacholiors 4a Arts, ds-Hclences of de
Lettres qui ae proponent d'étudier la méde-
cine pourront voir leur brevet mans examen
anne faimnit assormenter par l'un des socré-
talros, suit à Québec, nolt à Montréal, au
moins holt Jonrs avant l'assemblée du Bureau.

À. G, BELLKAU, M, D., Québec,
AT. BROSKEA LU, M, D, Montréal,

25 Inxi 1696, Beorélalres,

  

 

UOLLEGE
ose

MRDEOINS BT ORIRURGINNG
— Dp Lh —

Province de Quebec

—Purean Provisonl de Médecine—

BEAMBY PRALININ AIRE

l'examen préliminaire r l'admmisston à
Pétnde de In Médecine ot Chirargie commens
corn Jendi, le 26 Juin prochain À 9 bre. & Bm,
duns lea Mailes de ln Faculté de Médecine de
{Universite Laval, rue #t Denis, Montréal,
Lea cutlificats do $loons conduite l'hono-

ralro $30, dotvont être cemis dix d'a
vanos entre les mains de l'un des vourétaires
surelgnés. me

A. U. BELLRAU, M. D., Québec,
AT, BROSSEAU, M. D., Monte,

2% mal 1804 LINY |  
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Adresses d’Affaires

Ne La BUNUNCOURT

MYOOAT

47, rue Royale, Trois-Rivières

OBIVEES & DESY

AVOOATS
4, rue Alexandre, Trois-Rivières

GEORGES METHOT

AVOCAT
42, rue Du Platon, trois-Rivières

JON, HARNOIN

AYOCAT

86, RueDu Platon,Trois-Rivières
Téléphone No 131.

Dr Li: P. NORMAND
RUE BONAVENTURE

HEURES DE CONSULTATION :

8 à 9 houres À. M.

    

143 «“ PM
748 «“ PM

Téléphone 18. Boîte B, P, 302

 

Dr ALPH. METHOT
Successeur du Ur Gervais

50, AVEN. LAVIOLETTE
Heures px CONSULTATION ©

8 à 9 heures À. M,
tay “ PM
748 «“ PM,

Téléphone 23. Boite B. P. 474.
12-11-82

DK N. LAMBERT
Médeciu-Chirurgien

122, RUE NOTRE-DAME
Résidence de M. R. 8, COOKE

 

 

Hiunes DE CONSULTATION :

8 à 10 heures À. M.
143 “ PM
749 «“ PM

Service de nuit à toute heure,
Téléphone 53. 8-5-94

JOS. A. FRIGON
AGENT D'ASSURANOES

Cote du Boulevard I'urcotte

FED, VIE, ACCIDENT, MARINE
GARANTIE

Compagnies Anglaises, Américaines
et Canadiennes

Assurancos offoutuéos aux plus bas
taux et pour des périodes, depuis
TROIS jours jusqu'à TROIS ans,

. Bureau, No 114,
Téléphone: Résidence, No 48.
B. de P. 425. 3293—1a

LA “CANADA LIFE”
COMPAGNER D’ASBURANUE SUR LA VIR

DE HAMILTON, ONT,

CAPITAL BY OADM
HONTANT ASSURE, AU-VELA - b4,600,000.00
BATENU ASNUBL AU-DRLA DE .  - 2,000,000.00

Assures-vous dausoette puissante Compa-
goio, In pins anctonne, In plus solide et la plus
prospère des Compagnies d’Assurance sur In
Vie, faisant affaires au Onnads,
Acsurances effectuées aux plus bastaux,
Agsticeæux Trois-Rivières ;

ONTE DU BOULEVARD TUROOTTE,

JOS. A. FRIGON,

Téléphonelle,
1-9-93—1a

  

$11,000,00.00
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CAVEATS,TRADE MARKS
oa CoPYRiGHTS.

TAIN PATENT ¢Robesetredore
sent free, Al ontal ochane

and scientifio bookssent Prague of m
te taken through MunnAreteATee

908 Wook! Segoeintrolaatyina Gin]

o

work 13
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Miwand's Lawiupnr guérit
Ia Diphtérie.

À STE GEHEVIEVE DE BATISCAN

Immense assomblée

GRANDE JOUTE ORATOIRE
 

 

MM. Ph. Trude), Marcotte,
fe Dr. Trude), Rivard,

Déguise, Beaubien

et Guillet,

L'assembléo de mardi dernior à Ste
Geneviève de Batis-an est peut-être lu
plus nombrouse qui nit jumuis ou liou
dans le comté de Chumplainet, on tout
cas, l'une des plus belles dont notre
distri t ait ét6 le thésire. C’6tait révllo-
ment ün boau spectacle que celui do
dette foulo immense, oalme ot respec-
tueuse, musséo Autour do l'estrado où
los orateure uxposaicnt los grandes
questions qui intéressont lo pays.

M, lo Sénateur Montplaisir, du Ca
de Ia Magdeleive où M. Pierre O,
Neault, du St-Maurico,étaiont les deux
présidents de l'assemblée,

Il fut onlondu quo chaque parti au
rait deux houres pour exposor ol dé:
fendro son programmo.
M. Ph, Trudel n été le premier ora

teur de la jouruée. Après avoir deman-
dé à l'assemblée d'écouter paisibioment
tous coux qui lui udressornieut lu pu-
role, M, Trudel fait an profession poli-
tique : ‘“ Jo suis candidat libéral indé-
pendant. Jo me dis libéral purco que
je pris un partissn «de In politique fis-
vate de M. Luuriel ; ju euis un advor-
sairo de la protection ; lo tarif qu'on a
imposé au puys cet ropu-ti d'une ma.
nidre indgule Jo mo dis indé, cudant,
parce gue sur les questions politico:
religieusos, jo nu rconuais aucun chef
politique ÿ jo enis NN, 88, les Jive-
ques,”
M. Trude! lit une partie du mande-

ment collectifot céclare s’y conformer.
Il dit qu’il appuiera toute loi répara-
trice, approuvée par l'épiscopat, qu’el-
lo soit présontée par Tappor ou par
Laarier, et ni M, Laurier no vent pas
présenter do lui, 11 l'abandouLers ot
pate ra du côté coraervatorr Il donno
fectare de l'articleda Nor Vester, don-
want à Col article lu valeur d'une Lé-
clarution do M. Hngh-Jchn M-edo-
nald, prétend qu’il y à divergence d'o-
piwion entru los ministres e. pur conzé-
quent déslaro n'avoir pra confiance on
Sir Che Tupper. S +1 eût été en oham-
bre, il eû probublom nt voté la loi.

M. Trudel dit que les conservatonrs
voulent faire oublivr leurs méfaits ud
mibirtratifs cn so po-ant dovans l'élec-
torat comme les réfonseurg de la roli-
gon ; il su provlume candidat oullive-
ter et réclamo plus do justice duns la
répartition du tarif qu'il déclare im
que ; il trouve que les consorvateurs
ont négligé depute quelquos années les
iutéréts dus onltivatiurs, il veut un pou
de protcotion pour nos industries, Sui-
vaut lui, la grande partie du revenu

| pro uit par lo tarif protectour vu
aux manufucluriors et lu petite partie
a1 gouvernement, M. Trucel Jit enco
re qu'il vout être libre partout, dans los
ques.ious fliculos comme dans los au-
tres. Tolles sont les déclarations ou
cad dat libéra-indéponlant. Quo nus
lecteurs los jugont,

M. le Dr Marootto, cunser-
vateur, parle ensai ompurons,
dit-il, les programmes dus deux partis
ot ls conduite dos deux chefs, Sur la
Loetion scolaire, nous avons vu Sir
he, Tupper voter la 2do locture de

la loi réparatrice et so poser en défun-
sour de notre uationalité, de nos droits
ot do potre roligion, Laurior a voté
contre lo bill ot aujourd'hui oncore il

| Tefuse do s’ougagor à volor uuo loi ré-
paratrico. Ill'a refusé à Su Raph: ël,
Au point de vue do l'udministrution
des affaires du pays,(jo rie parlorai pas
du régime Mercier,) mais sous M. Mac-
Kenzie la delto publique augmentait
plus rapidomeut qu'elle n'augmento
aujourd'hui. Je suis un partisan de la
rotectiou avec remaniementdu tarif,
» Laurier n’a pas de politique fiscule

stable ; il nous faut la protection pour
nos industries ; ellos ue peuvent vivre
saus cola, Ouvrir notre marché aux
Etats-Unis, co serait nous suicider, Lis
nous inonderaien do leurs produits,
La réciprocité des produ'ts agricoles
eux mêmes ne Luus serait pus avi. nia-
KOU-u ; Cur COUX CI 86 vendoul A des
prix plus bus aux Etats Unis qu'ici, Si
© tarif est moins élové sur certains
articles, c'est que ces articles ne so fa-
briquentpus dans notro pays.
Imposez des droits sur les bois et

vous Vorrez los manufaetures do pulpe
s'établir ici,

Parlant de la question des écolos du
Manitoba, M. Marcotte dit : “Lo
dévaveu L'était pus uu règlement do
la question, " ot il rappelle qu'après
quo la question cût été décidée par lo
lus haut tribunal de l'empire, les ti-
raux combattirent la loi réparatrice

proposée par les conservateurs,
Tfeo déclaro currémant on faveur

d’une loi réparatrice. M, Marcotto note
que M, Phi Trudel qui était libéral-
Contervateur-indépondant, n’est plus
que libéral-indépendant, Los libéraux
le apportent; pourtant ils combat-
taient jadis M Théoph lo Trudel, un
véritable indépoudant colui-là, Lo oan-
didat conservateur tormiue par une
péruraisou onlevaute,

M. le Dr Trade), do St-Stauislos, dé-
buto en affirmant qu'il n’y a prs bouu
coup delibéralisme catholique dans lo
parti libéral canadien, mais qu’il y on
4 beaucoup dans le parti consorvateur,
puis il dit quo lo vote eur In question
08 écolos séparées au Manitoba u été

uo voto do catholiques « atre protes-
tants ot cito uno résolution de l’oppo-
sition conservatrice en faveur do ls loi
Groonway, Le Dr. Trudel se proclsino
libéral ot parie: du Laurier, ct .1
entame une trio de déclarations d’un
libéralisme échovolé, Le Dr'Trudel nous
à élonné ; nous regrottons bouucuup

de ne pouvuir dounor un rapport sté
nographique do vette partie do sun discours ; co serait instruotif, L'an de

}

n s amis nons disait après l'arsemblée :
« Q'oxtle discours lo plussubversifque
j'aie jamais ontendu I" Le Dr, Trudel
nous a déclaré onsuito que la lettre de
Mgr Bégin à M. Joly mettait eu cone-
cience à l'aiso ; il ostime que lui, M.
Trodel, ost libro de votor pour Laurier
et rois que ce sera son devoir,
Le fouguenx orateur explique que

M. Ph, Trudel se conformant au
mundement colloclif lo intérêts re-
ligioux sont uuesi en sûreté entre ses
mains qu'entre celles de M, Marcotte.
Il dit que l'es conservateurs sont dos
hypoeritee, ot reproche à Sir Chs Tup-
er d'être millionnairo ot l’appello un
Lomme double à causo do ses déclara
tions do Winnipeg “On cache dos
vols derrière la quostion des Ecoles,”
s'écric-t-il, pois À demande aux éloc-
teurs do donner à nobro pays ne pre-
mior ministro frungain ot cutholiquo,
‘Vous no dovez pus, continue til, ap-
puyer contre Lu.risr un piotestant
funatiné commo Tupper, un homme
quo soutiennent les orangistes ” M,
rudol compare les lioutenants de M,

Laurier, Sir Houri Joly ot Sir Oiiver
Mowst À ceux do Sir Chs, Tuppor etil
& l'effronterie de qualifior de pyymée
Politique | honorublo Angu-to Réat An
gors, lo chefillustre do In section fran-
aise du cabinet, l'intrépido chumpion
du droit et de lu justice. |) termine
par quelques mots sur Shortis.

M, lo Sénatour Montplnisir présonte
à l'assemblée M. Adjator Rivard, de
Québec. Cliuoun eonnsit Virréprocha-
ble diction de M. Rivord, sn déclama-
tion ontraînanto, sn courtoisio dans le
discussion. C'est lui qui, eabs contro-
dit, à fuit lo plus beau discours de la
jouruée ; M. le Dr Trudoi à attrapé là
Une des moilloures répliques de ra vie,
croyons-bous, Après avoir noté <Jue
Sir Oliver Mowat 1's pas jugé à pro-
os de dencordro dutss l'arène électorale,
o brillant orateur continue ; “Sir Oli
vor Mowat est en fuvour des Luoles
séparéos, dites-vous ? Eh! bien, ouvrez
les documents officiels ot vous vorroz
qu'au mois de mars 1863, lors du vote
sur leur établissement, M Oliv-r Mo-
wals donné un vole négatif. [I (at
vrai qu'il los à maintonues dopuis, mais
c'est qu'il avait peur dl:su faire cogner
sur les doigts par le go «vornemenut cer -
tral, Vous nous avez parlé de quolquos-
uns dus lisulonants de M, Laurier, mnis

vous on avez ooblié quolques-uns et
pourquoi ? Pourquoi nu nous avoir pas
donné les noms do MM, Fra, ot Cha,
Langelier, Préfontuire «t MShben ?
Co n’est pas la promièro fuis quo vous
parlez de libéraliamo dans cr comté t
l'on vous n ubtenda j dis d'uocvar te
libéralismo des Langelier. Aujourd'hui
vous soutonez M, Luvrier ;—voyo's
donc si lo libéralismo de M. Linurier ost
condamné où non ! Lirez donc le sor-
mon do votru 616 juv «t vour y vorrez
ue lo déclaration de M. Luurior, à la
hambro des Communes, vst uno dé-

olaration de hbéralisme ratinnaliate,
All vous n'ain.ez pus qu'on vois par-
lo des évêques ut tout à l'houre ou trai-
tant co eujot vons aviez l'air d'un diable
qui so débat dans l'oun bénit . (On
suit que M. 'Trudel sv démiên- quai d
il parle, à tol joint qu'un ds ms
auditeurs disait dornièrement : ** Ma 3
j'ai pur qu'il no finisse par rortr
do ss pesn, co potit ho nme là 1”)
C'est quo vous avez pur. Vous
purlez de supetstitions, était-co ure
superstition guo fuienit Myr Lufld ho
daus son sermon ? La presse libéra ©
I'a sttagué, mais il avait le droit do
parlr,et comme Evêque,st c mme l'un
dus pionniers do la colonisation daus
l'Oucat ; comme l'uu de coux qui ont
le plus contribué par lours travaux à
la fondation dos colonies catholi.jues
daus ces territoires lointains.
“M, Ph. Trudol fait dos promossos ;

nous avons déjà ou dus promesses du
MM. MeShano et l'réfontaine ot qui'en
est-il résulté ? Groonway aussi avait
fuit dos promesses | M, lu Dr. Trude:
vous avez purlé da vote sur la loi sco
laire uu Manitobu ot vous avez dit, d'u-
près uno bruchuro électorale, que ce
vote avait été un voto do catholiques
contre piotestants. Inissons du coté
les journaux, lus brochures éloctoraies
et ouvroesles documents publics. Vous
J vorrez que (ous los conservatours ot
quelqueslibéraux ont voié contre ln
loi. M, Trudol, vous vous êtes trompé.

( Comment lo caudid-t libéral pour-
ra-L-il tonir ses promosscs ? II va rôvos-
sairemont voter av.o Lavrier sur l'él-o-
tion do 'oratour ot sur l'adresse. C’est
illogique Supp- suns quo M, Lauric

r

arri
Vo an pouvoir, (Quand sura t-il l'occa-
sion do voter ou fuveur d'une loi répa
ratrico? Qui lu présoutors outte lui ? À
St Raphuë', M,laurior « re Fusé du s'on-
gugorà la préroutor et il a décluréqu'il
règleruit lu questionà sa manière Quelle
ost oolto manidro ? Est-ce colle dos
Evôques ? Non, M Laurior vout une
on juêLo ; los l£vêquos n'en vonlent pus,
Lt qu'est-il bosoin d'onquête ? Los ca-
tholiques avaiont des droits on 1870 i
on 1890, on lus leur à onlevés, Voila
tout, Quand M. Laurier rdglora-t-il
Cotto question ? H luia fallu 6 ans
pour écouvrir qu'il était nécossairo do
aire uno enquête pour constat:r si les
outholiquos Svaient dos griefs ; il loi
faudra bien 12 ans pourfaire cette on-
quête, ot pour règler la question, com-
bien de tomps lui faudra-til? Diou
soul lo uit! Vous me demandez de
porter au pouvoir an canadien-fran-
gais D'abord M, Laurier serait-il pro-
wior ministro ? Vous saves do plus
qu'il n'est qu'un instrument entre los
mains do sir Richard Cartwright, Nul
plus que moi ne désirorait voir à lu
tête dos affaires, un homme do ma
race, mais &'il faut payer coci de notre
houoour—jamais !

“ Qui êtor-vous,M Trudel, pour quae
lifler do pygmée politique l’honoraule
Augusto Réal Angors? quel sacrifice
avez-vous fait pour lu cause des ca
sholiques du Manitoba ? Los évêques
ont domandé lo désavou des amonde-
monts à la loi scoluire, proposées on
1884, ils n'ont jamais domandé le dé
ssveu do ln loi do 1890, Mgr l'aché
Econnaît que los catholiques n’en-
voulaient pas ; M, Prondorgast admot
lui aussi que le gouvernement no pout être blémé pour cola, Le gouverne

mont n'avait pas à accorder uno chose
que les intéressés no demandaient pas;
ceux-ci ayant choisi l'appel au gou-
vernomont central conjointorneutsvec
l'appel aux tribonaux (faire Barrett)
pour moyens de défense. La motion
lake n'obligoait pas le gouvornomeont

à référer la question uux Lribunaus,
maie elle exprimait du moinsl'opinion
des libéraux sur ces matières.”

M. Rivard dénonce la conduite des
obstructionnistes et de ceux qui ont
voté contro ls loi ; il so moque de ceux
qui voulent exiger uvo déclaration de
sir Che Tupper qui u défondu les csthu-
liguos et rappelle que Myr Langovin
avait approuvé lo bill. Luurier se
oroyait plus renseigné quo Mgr Lau-
govin, lui qui veut uno onquêto, D'uil-
tours pourquoi n'upprouvait-il pas le
principe de In loi et’ pourquoi ne I'n
mendait-il pas puisqu'il la trouvait
insuffisante? Pourquoi no votait-il pas
les wmond-monts Dupont? Il ost de
mauvuiso foi ov veul absolumout arri-
vor au pouvoir.

“ Dans cotto lutte, les libéraux bien
pons so joiguont à nous.”

M, Chs Duguiso, do Québeo, répond
à M, Rivard, ** 188 quelos candi fut so
conforment su mundement collectif
tout ost parfait.” Pardon, Monsiour,
l'Evêque des Trois Rivières nous a
donné on plus uno direction spécinlo ot
nous sommes obligés de nous y sou-
mettre, D, Doguise parlo onsuito de ln
dotto nationale en des tormos à fuico
trembler, i| peint la misère dans le
distriot do Québec et à Québec mémo;
il prédit que Vouvorture du marché
américain sorait la fin de l'émigration,
Il dononco les suundales ronsurva-
tours (cost lai qui purle; ot los
gaspillages do lu mission Cock
burn à Chicago, dos funéraiiles do sir
Jobu ‘Thompson, du pout Curran,
du Havre le Quéhec; il accuse los
consorvateurs du protégor les volours
(MoGreevy ob Connolly) ot los ussus-
sins (Shortis). II dit quo lo 20 mars 90
Mgr Tuoh6 à demandé lo désuveu ot
quo lo gouvornemont u désavoué doux
lois pureéos par Ju législataro de Muni-
toba À cotte mêmo sossion do 9U, il
acouso lo goavornoment d'avoir trom-
pé Mgr Taché ot dit quo le gouverno-
mont sorait dû inlorvenir après lo ju.
gemont do la cour supéricure in re Bar-
rett. Il fuit l'historique do la quostion
scolaire pour dénoncer le gouverue-
ment Qu'ast-on fait des ordonnances
du Nord Ouest ? S'il «ût été à la chum-
bro ii cut voté coutre cottu* moquerie de
bill" puisquo Mgr Langovin réclamait
justico complète, Sir Cha Tupper n'au-
rsit pas accepté l'amendement Dupont,
M. Dickoy l'a dit. M, Doguise n’a au-
oune continnco à Tupper ot votorsit
cuntre M. Marcolto, bion qu'il l'estime
beancoup,
M. DBoaubion, Jos,riposte & M, Da.

uiso sur los cus particuliors vités par
volvici et applique à M, Trudol l'a-
dage : Dis moi qui tu hantes et jo te
dirai qui tu os!” I ridiculiss l'en-
quête,
M Guillet, des Trois Rivière:, indique

l'importance du lu lutte au point de
vue religieux ot mutériol ut explique
los retards qui sont survenus dunsle
règl«mont de la question soolsire. fu
murs, voild que los libéraux votent
contro Ia loi réparatrico, nlors que les
vallioliques du Mnnitobs, les intérote
865, l'accoptaient. La loi est coll quo
nous avons ioiot Laurier l'a rejotée
parce qu’il y à des fanatiques dorrièro
lui, Lo mandemuntcolleotif condamne
oo vote. Tupper promot de faire juw-
tice; voyez son manifesto; lo pro-
gramme libéral nu contient pas un
mot sur colle question, Oo n'ost pas lo
t>mps des promvsses. Les conserva.
teurs ont commoncé à agir ot ils
continueront, Yous admir s les Ii
tats-Unis, pourquoi n’spprouvez vous
pus la politique qui les a fait
grauds ? Tous los pays sont protec-
tiounist:s, Laurier n’a pas de pre
grammestable. M. Guillet cite le ras
particulier dos Forges Radnor, dont
nous Vous parlé dornièrement. Qui
est rosponsablu do la misère à Québec ?
D'aillours c'est un ons particulier. M,
Guillet rappelle la condamnation do
l'Hlecteur,
Le Dr, Trudel vient dire que M,

Guillet cst revisear des listes électora-
los, La bello affaire | parce quo tous
log quatro nus il doit reviser los listes,
slicz-vous l'empézhor de parler on pu-
iv

M, Déguiso dit onsuitu que Laurior
8'ouu ongagé à 8t, Rook on favour do Ia
minorilé manitobaiuo ct dénonce M,
l'oster, Haggart, Montaguo et IL J.
Macdonald qu'il accuse d'dtro nos ad-
versaires, Il parlo des candidats con-
sorvatours anti-romédialistes et do la
dépéene do Tupperà sonfils; à propos
do la déclaration du _sénutour Landry,
à Su Raphaël, il blime le gouvorne-
mont d'avoir donné dos advorsaires à
MM Vaillancourt, Angers où Molsano
et cito l'articlo de lu Vérité sur M.
Hugh Joun Macdonald, Il prétond quo
toujours les libéraux ont 616 los défon-
sours des ontholiquos : Fournier à la
Cour Supréme, Bluko au Conseil Pri-
vé, Dorion nu Parlomount lors de l'af-
faire des écoles du Nouvenu-Bruns—
wick Ti accuro los conservateurs d'ôtra
pourris d'orangismo ot Sur Che, Tap
por d'être un adversairo de notro raco,

M. Déguise remorcio lu foulo ot
colle-oi 50 disperso. OU.celimo quo les
trois quart- do l'assemblée claiont où
faveur du Dr. Marcotto et tout promot
une éelutanto viotoire nn vaillant Can -
didnt conservatour dont log amis dé-
ploiont la plus grande activité,

-— +—emme .

Hood’s Guérit
En disant que lluod’s Sarsaparilla

Buéril, ses propridtaires nu font au-
cutie prétention vaine OÙ xl ava
gaute, Des milliers de lettres prou
vent que HOOD'S GUERIT,
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Pour la Dyspopsle

Ella maladie dut lowe, une garantie
écritede votre guérison eur chaque
beutiitle dv Shiloh’s Vitalizer, IL ne
manque jam is son etfet,
En vente à la Pnanmacie Cana

DIENNS À, Peltier, propriélaire,  

 

 

 

  
Une Lettre de Montréal,

m
© Witneen sb Chronicle, Montréal, Cau.,

ople 24 Octobre, 1830 :— Nous revetons une

Iotire dun de nos citoyens blen connus, Mr. KE.

Botsrart, quil nous dit que sur le recommandation du

Très Tes, M. Marchand, de Drummondrille, 11 ft
usage du Touique Nerreux du Père Koenig contre
cette terrible mulndio, les attaques nerveuses, que

quelques bouteliles le guérirent après qu'il eût souf-

fert pendant $ aus, il recommandefortement A tous

veux qui souffrent de maladies nerveuses d'ossazer

ce remèdes

Paroxysmes Affreux.
CARTHAGE, ONTO, Jan,1694,

Nous pros fois usage avec losmollleurs résultat
Nerveux da Père Koenig, c'est aurtou

dass ue d'hystérie au an supprime los par
sons séfreuk,

SŒURB DU BON PASTEUR,

Un Livre Precleux surlee
Malndies Nerveusss stuae

GRATI uteille échantillon, à p'im-ba
porte quelle tease, Les malades Pauvres re

SodTe IsRés, Péro Rouse,n prépar ,
dePorWayac, Ini, depulé 1876 at eat nelotensak
préparé sous sa direction par

KOENIG MED, 00., Obioago, II
Chez tous Pharmaciens,n $1 Ia boutelllo

ou & pour 85.00,

AGENTS :
E. MoGALE, 2123, rue Notre-Dame, Montréal,
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2 we grande valeny, (rés dvrabie,
1e tout À des prix très bas

“AUBON MARCHE"
30 RUE DES FORGES

(EN FACE DU MARCHÉ)

& FRERY
PROFRIETAIRES

Chaussures pour Hommes, Femmes et Enfants
PARFAIT

BRANTFORD"
“RED BIRD” DZ ’96
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expédié sur demande.
Accessoires pour bicycles toujours en mains
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chaque adulte,
300 ivres d'en
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rotour pour $2. Lac St-Jean.
 

A VENDRE
La bibliothègue do fou M. l'ubbé Au-

gusto Gouin, ouré de St Adolphe ; chez
F. Valentine, 42 Ruo du Platon, Trois-
Rivières

Vente par lots ou par volumes au
gré do l'achoteur.

A VENDRH

Un lot, portant le No. 1595, eltué du côté
sud-ouest do la ruo Nivervillo, wusurant 38
pleds de largeur sur 80 piede de profondeur,
ainsi que les bâtisse y construites ; maison
bou'angerie, écurie of hangar ; lo tout eu par-
fait ordre.

Cetle maison est actuellement occupée par
M Leblanc, boulanger, son ancien proprié
taire.

Conditions faciles—S'adresser à
O. GARIGNAN & Fus.

Trois-Rividres,

 

 

À VENDRE
Une maison en briques à deux

étages, Avec hangars,et autres dépon-
dances, située au coin des rues Des-
Champs et Ste-Julie. Il y a un

magnifique jardin attenant à la maison, Le
tont eu bon ordre, Conditions très faciles.

85 lots à dâtir, aux envi-
À USS 1 « _ronsde la gare du C.P.R,
en In cité des Trois-Rividres. Pour les condi-
tions, e'adresa-r à

Mmo Veuve E, A. ROCHELEAU,
Coin dos rues Sto-Julio ct Deschamps.

Terre à Vendre
Magnifique terre, d'environ 120 arpents en

superficio, dont plus de 100 on culture, A
l'entrée du Bt Maurice, (tles St Joseph ot St
Ignace), avec maison, grange, animaux, ins.
(raments aratoires, voltures, ete. Conditions
faciles, S’adrossor à
14-1-96

  

 

J. A. GAGNON.

 

MINARD'S LINIMENT Chasse
les Idées Noires,

à Tloberval, Lao S'-Jcan, ot & M. Pu:rict Doyle, agent
monts, demandes notre b

ALEX. HARDY,
Agont gévéraldu fret ot des passagare.

   

des ontAMSfo! ni i

Chemin defer deQuebec et du Lac St-Jean
LA NOUVELLE ROUTE CONDU:SANT AU CELEBAE SAGY:NY
TERRES A BLÉ

BON CLIMAT, BON BOIS, EXCELLENTE EAU
Le gouvernement provinolal offre en vonto nu-de) à de 2,000,»

000 d'aoren iles plus belles terres à blé qui ue pulssent trouver dere
1a province de Québec a 20, centinel'acré, à une distance de 18 lu
res goulement de Québec
Wwituées, Cntre auir-e, dans le cantons suivants, qui font pastie du
territuiro du LAG B'É-JEAN:

12H milles) pur vole ferrde, Gus terrrennt

Acrce
arpentés.

+ 86,473 |De
20,

Acres
arpentés,

707

  « 15,664
vanne. 30,315

sont faciles d'accés par bateau à vapeur, eur 14
okhomins du gouvernement, à partir du terminus de
à Roberval. -
in do fer de QUEBEO et du LAC ST-JBAN ofre Ire

avantages suivants ¢
ur présentation d'uncorlifiont de l'agent d'immigration tg.

Dominion, à Québre, à nes bureaux, sur In jotée Louise, ou de 1.461
taint-comimiuesire de l'agriculture, les immigrasls arrly
ou dvs Ktats-Unis, ct lus cultivateurs, qui iront établir su lic 5.0

vt 4! Kui-ope

bénéficier des privilages oi-dessous :

TUIT de Quit-e au Lino #1 1-05
6 30) livres d'effeta dv mévar- 1

et de 160 livres pour chaque enfant. Tout exoël

   

 

eis de ménage—raais pas au-dolà d'un charger, vd
ne fumillo—sari transportd at prix nominaldes ~u-

tins par 100 livres.
Lies colona de bonnefoi qui désireront soul-nent aller cx. fur

les torres obtiendront un demi passage de Québee au JacSt-J ar et
75 chnean,

Lea colons trouroront à acheter de belles torsos on culture ou

Pour ronxelgaoments concernant la venta des torres, etc., 'adeossor & I'agont dey Terr ade [17 ravs ne
d'immigration da Dominiva, Pour autres revs igus.

roohinre sur In colanisat:on et nos indicateurs.

TRAINS REGUIERS ENTRE QUEBEU, ROBERVEL, LAC ST-SEAUT et OLICUUIMI

Bureau princigal: Termiaus, Rue St-André, a Quebec.

J. Gi. SCO"
Becrâtairs 44 < uit

 

 
 

LE VIN ST-MICHEL

Mongenals, Bolvin & Cle, Montreal,

23 7-95—1a

Donnel'appétit, rend la digestion facile, le sommeil
ler le sang coloré et chaud dans les veines, augmente les forces, réveille
l'esprit et fait disparaltre toute cause de maladie.

 

asPETITS VERRES Vin St-Michel

Pris chaquejour, pendant un mois, rendent la santé aux malades.
Ce vin merveilleux est indispensable aux enfants de constitution chétive,
aux vieillards débiles et particulièrement aux femmes ches qui

-_> W fait disparaitre LES PALES COULEURS,
TTTLES PALPITATIONS,
>. LES VERTIGES,

LES MIGRAINES
et toutes autres INDISPOSITIONS

‘oe

ble, fait circu.

Les Malades Désespérés
Feraient bien d'essayer ce cordial par excellence qui leur rendra infail-
liblementla santé tant désirée. Les médecins les plus célèbres d'Europe
et de l'Amérique le prescrivent avec le plus grand succès.

Ce n'est pas une drogue ni une médecine patentée.
Demandez à votre épicier ou À votre pharmacien le Vin SteMI-

chel, et n'en acceplez pas d'autre.

SEULS AGENTS POUR LE GANADA

ET LES ETATS-UNIS.

 
 

Emplacements à Vendre
~

Sur Iz rue des Champs

Kotro la propriété de M. Naro, Mar
ohand of colo occupée par M, H. NH
Vallièros do St Réul.

60 x 86 pio.le,

 

Sur la rue des Prisons

Voisin de la Propriété do M. Ed, Forron,
9 x 81 picds,

S'ardresser & C. J, BARNARD, 26.4-98—joo

“ A LOUER

Leres do chaussée des malrons de fen
Pierre Décoteau, situées rue ‘du Flouve, à côté
do l’Hôtol Dufresne et servant actucllement
de Salle d’Echantillons pour les commis:
voyageurs.
Toutes réparations ou dispositions nouvel

les des appartements faites À demande.
S'adresser

ALFRED DESILETS,
45 Rue des Champs.

Train Rivtaren, 13 Févrior 1885.—jno-

 

 

Mixarn's Lisiment guérit

du Garget des vaches.

> 


